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1. A V ANT PROPOS 

Cette troisième revue externe du Cirad-forêt s'est déroulée entre le 24 mars 1999 et le 

20 janvier 2000 (Annexes 1 et 2). L'exercice fut passionnant mais complexe car nous 
avons dû analyser un département en transformation rapide. En effet l'équipe de direction 
a su insuffler dans ce département un mouvement de modernisation et d'ouverture. Nos 
propositions sont parfois déjà mises en œuvre et nos remarques dépassées. II est donc 
indispensable que le lecteur consulte chaque fois que nécessaire les réponses du 
département. Dans une revue externe les discussions avec l'équipe de direction et les 
personnels sont très importants dans la dynamique même du département. Ce fut je pense 

le cas, ce qui prouve leur réactivité, je reste à leur disposition pour continuer le dialogue 
s'ils le souhaitent. 

En tant que président de la troisième revue externe du Cirad-forêt je tiens à remercier 
l'équipe de direction, les chefs de programmes et tous les personnels de ce département 
pour leur coopération et la qualité de leur accueil. Avec le Cirad-forêt, le Cirad possède 
un département qui deviendra rapidement un outil important de la recherche sur les 
forêts tropicales au niveau international. Je souhaite que le contenu de ce rapport et les 
discussions que nous avons eues pendant cette revue servent de base au Cirad-forêt pour 
continuer l'effort de modernisation largement entrepris et atteindre le niveau d'excellence 

indispensable. 

Je tiens à adresser un très grand merci au secrétaire de cette revue, Claude Freud, 
pour la qualité de son aide tant logistique que pour la rédaction de ce rapport. 

Montpellier, le 20 janvier 2000 

Bernard DELA Y, DR CNRS 

Président de la revue externe. 
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2.LA FORET TROPICALE 

2.1. L'ARBRE ET LA FORET, LEUR INTERET ECOLOGIQUE 

Les forêts couvrent environ 3,5 milliards d'hectares dans le monde soit environ 1/.i des 
terres émergées. Elles représentent plus du tiers de la production de . biomasse des 
continents et les % du carbone stocké dans cette biomasse. 

Les forêts tropicales représentent 43% de la surface boisée sur la terre. On pense 
qu'elles renferment environ la moitié des espèces vivantes présentes sur Terre (environ 
1,4 millions d'espèces recensées, pour un nombre réel sans doute bien plus élevé). 
Malgré leur apparente stabilité, les forêts tropicales constituent des écosystèmes fragiles 
qui ne se reconstituent que difficilement après une forte perturbation. On sait aussi que 
les changements climatiques qui se sont produits depuis la dernière glaciation ont fait 
varier de façon importante la surface relative des forêts et des savanes en zone tropicale. 

Les forêts tropicales jouent un rôle important dans le cycle de l'eau et la régulation du 
climat. Si on simule à l'aide d'un modèle climatique le remplacement de la forêt 
amazonienne par des pâturages, les précipitations baissent de 100 à 200 mm/an et la 
température de surface s'élève de 1 à 2 °C. 

Les forêts tropicales ont été soumises à une pression croissante au cours du 20ème 
siècle. Dans la décennie 1980-1989 la surface défrichée chaque année pour l'agriculture 
ou l'élevage était de l'ordre de 10 à 15 millions d'hectares. Les brûlis associés à ces 
coupes ont rejeté dans l'atmosphère sous forme de C02 environ 1,6 milliards de tonnes 
de carbone, chiffre à comparer aux 5,5 milliards de tonnes de carbone rejetés par la 
consommation mondiale de combustibles fossiles. 

On y trouve de 40 à 200 espèces d'arbres par hectare, contre de 1 à 10 en forêt 
tempérée. On rencontre une grande variété de tailles et d'âges chez ces arbres, liée à la 
régénération naturelle, de nombreuses lianes, et des épiphytes poussant sur les troncs 
comme les broméliacées et les orchidées. Le forestier y remarque une faible densité de 
gros arbres. La hauteur est souvent impressionnante, avec des arbres culminant à 50 
mètres contre 30 à 35 le plus souvent en climat tempéré. De nombreuses familles 
d'arbres sont représentées, et en particulier les légumineuses, rares en climat tempéré. De 
nombreuses symbioses sont apparentes entre plantes et animaux, en particulier pour 
favoriser la régénération de la forêt. 

Les sols sont en général pauvres en éléments minéraux car, très anciens, ils ont subi 
un lessivage intense. Pour compenser cette pauvreté minérale du sol, les arbres ont 
développé des systèmes racinaires mycorhizés qui recyclent de façon très efficace les 
éléments minéraux provenant de la décomposition des arbres morts. Les exceptions 
notables à cette pauvreté des sols sont les sols volcaniques d'origine récente et les sols 
alluviaux. On conçoit donc que l'exploitation forestière par coupe rase sur de grandes 
surfaces puisse poser des problèmes de régénération, à la fois par la perte rapide du stock 
de nutriments du sol et par l'éloignement de la zone coupée des semenciers susceptibles 
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de la recoloniser. Le problème est souvent aggravé par le passage des engins de récolte 
et de transport. Pour être durable, l'exploitation doit donc respecter les conditions de 
régénération. Le problème est évidemment très différent en Asie où une fraction 
importante des arbres est exploitable, et en Afrique où seuls quelques arbres par hectare 
atteignent une taille intéressante pour l'exploitant. 

Hallé et Oldeman distinguent 20 types architecturaux chez les arbres. Ils sont tous 
présents en zone tropicale mais on en trouve seulement 2 chez les arbres tempérés. Ces 
types correspondent en partie à des comportements fonctionnels lors de la régénération. 
Ainsi les pionniers présentent une croissance rapide en zone dégagée mais ne tolèrent pas 
l'ombrage. Ils ne vivent que quelques dizaines d'années. Les arbres climaciques sont au 
contraire tolérants à l'ombrage, avec une croissance lente dans les premiers stades de 
succession; ils peuvent vivre plusieurs siècles. Entre les deux, on distingue des arbres 
intermédiaires à croissance relativement élevée qui sont souvent intéressants pour le 
forestier. 

La photosynthèse maximale des feuilles d'arbres ( à fort éclairement et teneur normale 
en C02 de l'air) est en moyenne inférieure à celle des plantes herbacées. Le facteur le 
plus important déterminant la croissance d'un arbre est sans conteste la quantité de 
lumière absorbée par son feuillage, qui détermine la quantité de C02 absorbée par 
photosynthèse. Il est donc particulièrement important de bien caractériser le profil de 
lumière en forêt et la façon dont les arbres de diverses formes en tirent parti au cours de 
leur croissance. 

Le tronc et les branches d'un arbre jouent un rôle important dans les bilans d'eau et de 
carbone. La distance entre les racines et les feuilles entraîne une résistance à la 
circulation de la sève brute qui croît avec la taille de l'arbre. Le bois est capable de 
stocker des réserves carbonées et azotées qui permettent aux arbres de survivre pendant 
la mauvaise saison (saison froide en climat tempéré, sèche en climat tropical). On connaît 
encore mal l'importance et la dynamique de ces réserves au cours de l'année. Il existe en 
général une période sèche même dans les climats proches de l'équateur, ce qui provoque 
un ralentissement de la croissance du bois et donne naissance à des cernes, comme chez 
les arbres de régions tempérées où le froid ralentit la croissance. Ces cernes sont plus ou 
moins nets selon l'importance de cette période sèche, ce qui rend_ assez difficile la mesure 
de l'âge des arbres. 

Enfin le mode de régénération joue un rôle essentiel pour façonner la physionomie de 
la forêt. Les semences des espèces tropicales ont des formes et des tailles très variées. 
Les animaux jouent souvent un grand rôle dans la dispersion de ces semences, et par là 
dans la répartition spatiale des arbres d'une même· espèce. La croissance des jeunes 
arbres n'a été étudiée que pour quelques espèces d'intérêt économique, ce qui rend 
difficile une prévision de l'évolution d'un peuplement forestier après une exploitation. 
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2.2.L' ARBRE ET LA FORET, LEUR INTERET ECONOMIQUE ET SOCIAL 

La forêt a d'abord servi à nourrir les hommes, au travers de la cueillette et de la 
chasse. Le développement de l'agriculture a entraîné de grands défrichements qui ont 
donné naissance à des villages et incité les populations à se sédentariser. La forêt est 
alors devenue lieu de production : pour le bois de chauffage, la construction, la pâte à 
papier. Plus récemment elle est devenue espace de loisir et de détente. Et plus récemment 
encore, elle s'est révélée avoir une fonction écologique, comme grand système de 
respiration pour la planète. 

La forêt et l'industrie de transformation du bois sont un secteur marchand majeur et la 
source d'échanges internationaux pour un grand nombre de pays. Actuellement, les 
coupes de bois à l'échelle mondiale s'élèvent à 3,5 milliards de m3/an, dont 1,6 milliards 
de m3/an pour les forêts tropicales. 

Avec 2 % du PIB mondial, la forêt et le bois représentent le 5° secteur économique, 
après le pétrole, le B.T.P., les industries automobiles et les machines outils. Le commerce 
mondial des produits forestiers dépasse 3 % des échanges de biens et 23 % du commerce 
des produits agricoles. Il est du même ordre de grandeur que le commerce du sucre, du 
coton ou du café. 

Quelle est l'importance de la filière bois en France 9 

La forêt et les espaces boisés couvrent un tiers du territoire français. La filière bois 
procure 500.000 emplois, dont 45.000 emplois en forêts, 280.000 emplois dans la 
transformation industrielle et 170.000 emplois dans la construction et le commerce du 
bois. Ce qui représente 2,5 % de la population active, c'est plus que la sidérurgie ou la 
construction automobile. Le chiffre d'affaires de la filière s'élève à 435 milliards F, 
(Rapport Bianco, La forêt : une chance pour la France, août 1998). 

Les forêts tropicales couvrent 1,8 milliards d'hectares. Elles occupent 40% de la zone 
intertropicale, contre à peine 10 % pour les terres cultivées. Elles couvrent une surface à 
peu près égale à celle des zones tempérées, elles sont moins exploitées à des fins 
industrielles que ces dernières. Les 3/4 de la production de bois en Afrique et Asie est 
utilisée comme bois de chauffage, contre 1/4 dans les pays développés. La production de 
grumes tropicales s'élève à 172 millions m3 ( 57 % en Asie, 10 % en Afrique et 24 % en 
Amérique latine) pour une production mondiale de 860 millions m3; on peut noter que 
seulement 26 millions m3 de grumes tropicales font l'objet d'un commerce interilational, 
la majeure partie en provenance d'Asie. 

La première transformation qui se fait sous forme de sciages et de confection de 
panneaux, dont les contre-plaqués, voit une part de la zone intertropicale dans la 
production mondiale encore plus faible, 60 millions m3 de sciages et 16,6 millions m3 de 
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panneaux tropicaux contre respectivement 43 5 millions m3 et 122 millions m3 au niveau 
mondial. 

La deuxième transformation sous forme de menuiserie et charpente industrielle, de 
parqueterie (parquets, lambris, moulures et baguettes), d'emballage, d'ameublement, de 
papier et cartons est principalement l'apanage des pays développés. Font exception le 
Brésil, l'Indonésie et la Malaisie qui se sont lancés sur ce créneau. 

Malgré cette faible part dans la production et le commerce international du bois, le 
secteur forestier des pays tropicaux a une importance non négligeable dans les économies 
nationales. Il représente 4 à 5 % du PIB au Congo, au Ghana, au Cameroun ou en 
Guinée, 6% en Indonésie. S'il ne représente plus que 5 à 10 % des recettes d'exportation 
aujourd'hui, il a compté de 20 à 30 % des exportations, à la fin des années 1970, pour 
des pays comme la Côte d'Ivoire, le Congo, la RCA. Les emplois dans la filière bois sont 
plus importants qu'on ne peut l'imaginer, ils s'élèvent à 330.000 au Brésil et à 3 500 000 
en Indonésie. 

Les produits forestiers autres que le bois, tels le caoutchouc, le rotin, la résine, les 
noix et les plantes médicinales sont un important élément de valorisation de la forêt. Leur 
contribution aux approvisionnements et à l'emploi local, tout autant que leur valeur 
économique dans le secteur de l'économie monétaire est souvent très fortement sous­
estimé. En Indonésie, les produits forestiers autres que le bois représentent 4 % du PNB. 

Outre les populations qui vivent de la forêt : bûcherons, charbonniers, il ne faut pas 
oublier les populations qui vivent dans la forêt. La forêt est l'habitat naturel de 
populations, telles les indiens d'Amazonie ou les pygmées en Afrique Centrale. Elles 
tirent leurs moyens d'existence de leur environnement : gibier, cueillette de fruits 
sauvages, écorces pour leurs vêtements. A l'heure où le mot d'ordre est la sauvegarde de 
la diversité biologique, la lutte de ces sociétés pour maintenir leur mode de vie et leur 
existence en tant que tel, entraîne les autorités à protéger des espaces forestiers où 
l'exploitation du bois est interdite (Parc National en Guyane). 

Enfin, la création de produits touristiques, liés aux loisirs en forêt, constitue un très 
grand gisement d'emplois, jusqu'ici peu exploité. 

2.3. LE BOIS DANS LA VIE DE TOUS LES JOURS 

L'exploitation de la forêt tropicale a commencé à être intensive après la seconde 
guerre mondiale, pour satisfaire aux besoins de rec_onstruction et de construction des 
pays développés. Pendant toute une période, la France a eu en Afrique une position de 
référence, et le CTFT a joué un rôle très important au service des Professionnels et de la 
foresterie tropicale. Après l'accession à l'indépendance des pays africains, de nombreuses 
Sociétés Françaises ont diminué voire cessé progressivement leurs activités en Afrique . 

Aujourd'hui, les besoins de la France, en bois tropicaux, ont très sérieusement diminué 
sous l'effet conjugué du ralentissement de la mise en chantier de nouveaux logements et 
de la montée en puissance du PVC comme matériau de substitution pour la fabrication 
des menuiseries, celui-ci représente aujourd'hui 40%,contre à peine 30% pour le bois 
dans lesquels il faut tenir compte du chêne Français et des résineux Européens. La 
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montée en puissance du PVC n'est probablement pas terminée, la part du bois devrait 
encore baisser. 

Nous assistons à un transfert : les pays de la région Pacifique deviennent importateurs 
de bois en général et de bois tropicaux en particulier et deviennent de ce fait des acteurs 
de plus en plus importants en Amérique du Sud et en Afrique, tant par l'importance des 
volumes achetés que par leurs investissements 

Ces mutations vont modifier la position de la France, par rapport aux pays 
producteurs de bois tropicaux ; pourra-t-elle rester un acteur de référence ·7 Cela ne sera 
pas sans incidence sur la position et l'audience future du Cirad-forêt. 

La France a en Guyane l'impérieuse nécessité d'être exemplaire dans la gestion de 
cette forêt au regard des recommandations de la Conférence de RIO . 

2.4. LES ENJEUX INTERNATIONAUX DE LA FORET 

Les questions relatives au développement durable, et en particulier à la gestion, 
l'utilisation et la conservation des forêts occupent une place de plus en plus importante 
dans les débats et programmes nationaux et internationaux. 

INSTRUMENTS JURIDIQUES ET PROCESSUS INTERNATIO!'iAUX LIES A LA CONSERVATION DES FORETS 
ET At: DEVELOPPEMENT FORESTIER 

Instruments juridiques adoptés nant la "Conférence des Nations Unies sur l'Environnement et 
le D éveloppement" (C NUED ) 1992 

Convention sur le Commerce International des Espèces de faune et de flore sauvages menacées 
d'extinction CITES, 1 973 

Convention sur les zones humides dite de RAMSAR 

Convention pour la protection du patrimoine culturel et naturel mondial, UNESCO 

Convention pour les peuples autochtones et les communautés tribales dans les pays indépendants. 
BIT 

Accord International sur les Bois Tropicaux AIBT 

I nstruments juridiques adoptés à la C NUED 1992 

Déclaration de Rio sur l 'environnement et le développement 

Agenda 2 1  

Convention-cadre sur les changements climatiques, CCNUCC 

Convention sur la diversité biologique, CDB 

Convention sur la lutte contre la désertification, CCD 

Les Principes Forestiers 

Agenda 2 1  Chapitre 1 1 . Lutte contre le déboisement 



LA FORET TROPICALE 

Suivi du processus CNUED 

Commission des Nations Unies sur le développement durable 

Protocole de Kyoto du CCNUCC 

Groupe intergouvernemental sur les forêts, GIG 

Forum intergouvernemental sur les forêts, FIF 

Initiatives des pays renforçant les activités du GIF et du FIF 

Processus et initiatives régionales 

7 

Les ressources et les espèces forestières et agroforestières sont de plus en plus 
exploitées. La perte de la diversité biologique, qui en résulte, l'impact de la déforestation 
sur le changement climatique et sur la capacité de production alimentaire des pays, ainsi 
que les conséquences sur le niveau de vie des populations dépendantes des forêts sont au 
centre des préoccupations. Ces enjeux retiennent l'attention des décideurs politiques, des 
groupes d'opinion publique et des acteurs qui sont directement engagés dans la gestion 
des forêts. Ces débats internationaux contribuent à l'adoption de plusieurs conventions 
internationales en particulier sur la biodiversité, le changement climatique, la 
désertification. 

Les forêts et les activités forestières ont une dimension mondiale du fait de 
l'approvisionnement et de la commercialisation d'une gamme élargie de produits 
forestiers et de l'existence de toute une série de problèmes d'environnement qui 
dépassent les frontières nationales. Au niveau politique, l'on assiste à une série de 
phénomènes : de transfert de responsabilité des Etats vers le secteur privé et les 
collectivités, la diminution du rôle des bailleurs de fonds, le renforcement de la 
conscience environnementale et sociale, la reconnaissance de la nécessité d'un dialogue 
avec les populations et l'ensemble des acteurs pour favoriser leur participation active 
dans la gestion des ressources forestières. 
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3. LE " CIRAD-FORET " DANS LE CIRAD 

Organisation du Cirad 

C'est un Cirad profondément rénové qui s'est mis en place le Ier janvier 1 998. Ainsi, il aura fallu 
douze mois pour boucler, dans ses principes, la réforme lancée à la fin de l'année 1 996.Douze mois de 
réflexion, de concertation, de débats, tant au sein de l'établissement qu'avec ses partenaires. 

Adoptée par le conseil d'administration le 1 1  décembre 1997, cette réforme touche à la fois 
l'organisation du Centre et ses modes de fonctionnement et de gestion. En simplifiant sa structure, elle 
donne plus de lisibilité à ses priorités de recherche. En remodelant son fonctionnement selon le principe 
d'unicité de l'établissement, elle en allège la gestion et favorise la création d'outils communs au service 
des responsables. 

Au départ fragmenté en une soixantaine d'entités. unités de recherche et programmes. le potentiel 
scientifique du Cirad est désormais concentré en vingt-huit programmes. organisés selon trois axes : les 
filières agricoles, le développement régional. les thématiques scientifiques. 

Cinq départements voient leurs activités dédiées aux filières : cultures annuelles, cultures pérennes, 
productions fruitières et horticoles, élevage et médecine vétérinaire, forêts. En réduisant de plus de vingt 
à quatorze le nombre de filières de production sur lesquelles il travaille, le Cirad concentre ses forces 
dans les domaines d'excellence qui lui sont reconnus. Il valorise ainsi une expérience spécifique, acquise 
et enrichie au cours de nombreuses années de recherche dans les pays du Sud. Il se montre aussi 
soucieux de jouer la complémentarité avec les autres institutions scientifiques, par exemple les centres 
intemationau.x de recherche agricole. 

AU CROISEMENT DE L'AGRONOMIE ET DE L'ENVIRONNEMENT 

En créant un département consacré au développement régional, le Cirad a voulu afficher sa volonté 
de répondre aux besoins des décideurs. Etats, collectivités locales ou associations de producteurs. 
chargés d'aménager l'espace et de gérer durablement les ressources. Ce département abrite notamment 
les équipes qui travaillent dans les projets écorégionaux. comme le Pôle sur les systèmes irrigués ou le 
Prasac. lieu.x pri,·ilégiés de partenariat tant a,·ec les systèmes nationaux de recherche agricole du Sud 
qu'avec les institutions scientifiques du Nord et les centres internationaux. Au croisement de l'agronomie 
et de l'environnement, l'étude intégrée des facteurs techniques. économiques et humains qui régissent les 
dynamiques de développement à l'échelle de la parcelle, du terroir ou de la région est d'autant plus 
féconde que projets de terrain et acquis méthodologiques sont mis en cohérence. Une telle approche 
recèle un potentiel de rénovation scientifique puissant que le Cirad entend mettre en valeur. 

Enfin, les programmes d'appui scientifique, regroupés dans un nouveau département et conduits pour 
l'essentiel à Montpellier et dans les Dom-Tom, apportent aux autres programmes du Cirad, comme à ses 
partenaires, un soutien méthodologique et gèrent pour eux les équipements scientifiques lourds. La 
constitution d'équipes de taille critique permettra de mieux aborder les thématiques dont l'enjeu est 
aujourd'hui fondamental pour les pays du Sud. C'est le cas notamment de deux programmes, l'un dédié 
aux biotechnologies et à la biologie moléculaire, pour améliorer et diffuser des variétés tropicales plus 
productives et respectueuses de l'environnement, l 'autre à la transformation agroalimentaire des 
produits, pour répondre aux besoins des consommateurs et aux nécessités économiques des filières. 

Après la conception du cadre scientifique de l'établissement, la réforme est entrée dans sa seconde 
phase : l'organisation des services d'appui technique et de gestion, information et documentation, 
édition, informatique, administration et comptabilité, chacun de ces secteurs est aujourd'hui organisé 
selon le principe de filière professionnelle unique et doté de règles harmonisées. Communs à tous les 
départements du Cirad, ces services seront en mesure de fournir aux responsables ies outils 
indispensables à la conduite de leurs activités. 
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Les vmgt-hu1t programmes du c,rad 

Cultures Les fi l ières des cu ltures annuelles étudiées par le • Canne à sucre 
Cirad sont majoritai rement aux mains des petits • Coton 

Annuelles agriculteurs. Secteur clé pour (a sécurisation des • Cultures alimentaires 
revenus en mil ieu rural ,  elles sont aussi le cadre dans • Ecosystèmes 
lequel naissent des entreprises nationales de cultivés 
transformation et de commercial isation. Leur 
développement passe aujourd'hui par l'organisation 
des producteurs, seule en mesure de pall ier le 
désengagement des Etats. 

Cultures Centrées sur les grandes cultures d'exportation • Cacao . 
des tropiques humides, les compétences du Cirad en • Café 

Pérennes matière de cultures pérennes sont orig inales et • Cocotier 
reconnues. Au moment où les petites exploitations • Hévéa 
voient leur rôle croitre dans la production, l'enjeu est • Palmier à hui le 
de concilier compétitivité sur les marchés 
internationaux, l iée à l'exigence de qual ité des firmes 
de transformation, et durabil ité des systèmes de 
culture. 

Productions Les cultures de fruits, de légumes et de fleurs • Arboriculture 

Fru itières 
tiennent une place particulière dans les stratég ies fruitière 
paysannes de diversification. Face à la • Bananiers et 

et horticoles 
consommation urbaine de produits frais, en forte plantains 
croissance, ce secteur est appelé à jouer un rôle • Productions 
primordial dans la modernisation de l'agriculture des horticoles 
pays en développement. 

Elevage De la santé des animaux, qui  passe par la mise • Ecosystèmes 

et médecine 
au point de traitements et de vaccins, à la naturels et pastoraux 
transformation des produits pour al imenter en • Productions 

vétérinaire protéines les marchés urbains, les fi l ières de animales 
l'élevage sont au cœur du développement • Santé animale 
économique des pays du Sud. Leur essor prend en 
compte le nécessaire partage de l'espace et de la 
ressource entre éleveurs et agriculteurs, pour une 
gestion raisonnée et durable des terroirs. 

Forêts Immense réservoir  de la biodiversité végétale et • Arbres et plantation 
animale de la planète, la forêt tropicale est un • Bois 
écosystème dont le fonctionnement global, • Forêts naturelles 
particulièrement complexe, est encore mal connu .  Sa 
préservation exige la défin ition de modes 
d'exploitation raisonnés et économes, garanties d'une 
reproduction durable de la ressource. Elle implique 
aussi le développement de la sylviculture et des 
plantations pour faire face à la croissance rapide de 
la demande mondiale. 

Territoires, Stratég ies individuelles et collectives, • Agricultures 

Environnement 
réglementations foncières et économiques, modes famil iales 
d'exploitation des ressources i nteragissent et • Espaces et 

Et acteurs commandent ensemble les dynamiques sociales et ressources 
spatiales. Comprendre ces interactions, à l'échelle du • Savanes et systèmes 
terroir comme à celle de l'écorég ion, est la -condition irrigués 
première d'un développement rural mieux maitrisé. • Tropiques humides 

Amélioration En regroupant par thématique scientifique des • Agro-al imentaire 
compétences autrefois dispersées, le Cirad pérennise • Agronomie 

Des méthodes son potentiel de recherche. De nouveaux liens se • Biotechnologies et 

Pour nouent avec les organismes de recherche français et ressources 

l ' innovation 
européens. Cette mise en commun d'équipements et génétiques végétales 
de méthodes scientifiques est au service des autres • Economie, politiques 

scientifique programmes. Elle profite aussi aux chercheurs du et marchés 
Sud, que le Cirad accuei l le en formation dans ses • Modélisation des 
laboratoires. plantes 

• Protection des 
cultures 
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3. 1.  OBJECTIFS DU CIRAD 

Pour !'Histoire et l'organigramme du Cirad-forêt voir les annexes 3 et 4. 

Les objectifs assignés au Cirad ont été inscrits dans un contrat d'objectifs signé entre 
l'Etat et le Cirad, en juillet 1 996, nous nous référons aux termes de ce contrat. 

Ces objectifs peuvent être déclinés en six points 

• Trois axes thématiques de recherche privilégiés, 

• Un renouvellement de la coopération avec le Sud, 

• Une meilleure intégration dans la communauté scientifique du Nord, 

• Un dispositif géographique rénové, 

• Développement des activités d'expertise, de transfert et de valorisation. 

• L 'adaptation continue de l 'établissement à ses missions. 

A) TROIS AXES TREMA TIQUES DE RECHERCHE PRIVILEGIES 

• L'amélioration des filières de production et des techniques de transformation 

Le Cirad est tenu d'établir des priorités de façon à concentrer progressivement les 
masses critiques nécessaires sur un nombre limité de filières, à l' intérieur duquel certaines 
disciplines sont privilégiées. 

- L'amélioration du matériel biologique en vue de son utilisation par les producteurs 
avec une insistance particulière sur les approches génétiques de la protection des cultures 
et des troupeaux. 

- La mise au point de techniques de production adaptées permettant d'accroître 
durablement la productivité et de maîtriser les prix de revient, par un renforcement de 
l'écophysiologie et de la modélisation. 

- La technologie post-récolte. 
- Le fonctionnement socio-économique et l'analyse intégrée des filières. 
- Des redéploiements de compétence sur ces deux dernières thématiques sont prévus. 

• La gestion économe et durable de l'espace et des ressources naturelles 

Il est prévu 

- L'élaboration de méthodes de diagnostic du fonçtionnement des champs cultivés et 
des troupeaux. 

- La mise au point d'outils de modélisation nécessaires pour simuler la gestion des 
espaces cultivés, pastoraux et forestiers. 

- L'utilisation de ces outils pour une approche éco-régionale. 
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• La prise en compte des comportements des acteurs dans l'environnement 
économique et institutionnel 

Le Cirad programme le renforcement de ses recherches sur les politiques 
économiques et institutionnelles, en mettant l'accent sur l'élaboration de scénarios de 
politiques agricoles, sur l'appui institutionnel aux organisations, sur la création d'un 
observatoire des marchés et sur la réalisation de synthèses destinées à éclairer les 
décideurs. 

B) UN RENOUVELLEMENT DE LA COOPÉRA TION A VEC LE SUD 

Le Cirad est chargé par les tutelles de conduire une réflexion globale visant à 
diversifier les modalités de présence de ses cadres dans les pays du Sud et les DOM­
TOM. Par ailleurs il doit poursuivre la clarification de ses rapports avec ses partenaires 
institutionnels du Sud et chercher à diversifier ses relations avec d'autres acteurs locaux. 

De plus il doit contribuer au renforcement de la qualification des chercheurs du Sud, 
en consolidant ses relations avec les Universités locales, pour développer en commun et 
sur place des programmes de formation en partenariat avec les établissements 
d'enseignement supérieur français. Il doit également mettre en place une politique 
d'accueil et de formation des chercheurs du Sud au Centre Cirad de Montpellier. En 
outre il aidera les institutions de recherche à mieux programmer, organiser et gérer leurs 
activités en formant leurs cadres administratifs et techniques. 

C) UNE MEILLEURE INTÉGRA TION DANS LA COMMUNA UTÉ SCIENTIFIQUE 
DU NORD 

Il est prévu que le Cirad fasse appel à des savoirs disciplinaires et à des compétences 
scientifiques qu'il n'a pas vocation à développer seul. Il doit donc nouer des 
coopérations fortes avec la communauté scientifique pour la mobiliser sur des 
thématiques finalisées répondant aux besoins de développement. 

A l'échelle nationale, des relations devront se développer avec !'INRA, le CNRS, les 
Universités, à l'image des relations actuelles avec l'IRD, le CEMA,GREF, le CNEARC. 

A l'échelle européenne, il doit poursuivre la collaboration avec les autres organismes 
de recherche européens dans le cadre d 'ECART et développer à l'échelle internationale 
ses relations avec le GCRAI. 

D) UN DISPOSITIF GÉOGRAPHIQUE RÉNOVE 

Le contrat d'objectifs prévoit que le Cirad confortera son dispositif par une 
organisation en réseau assurant la complémentarité entre ses implantations 
géographiques spécialisées. 

• A Montpellier, par l'ouverture d'un second pôle centré sur la recherche agro-sylvo­
pastorale grâce à l'implantation des départements forêts et élevage à Baillarguet. A 
cet effet un rapprochement sera réalisé avec les autres établissements participant à 
Agropolis. 
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• Dans les DOM-TOM, par une politique d'installation de pôles d'excellence devant 
se traduire par la mise en place de bases pérennes ouvertes à la coopération 
européenne. Dans son domaine, le Cirad jouera un rôle de catalyseur d'une 
recherche européenne s'étendant à l'ensemble des régions ultra-périphériques de 
l'Union. 

• A l'étranger, le Cirad devra redéployer son dispositif de présence à l'étranger en 
retenant les priorités géographiques suivantes 

- En Asie, il devra favoriser son implantation dans la péninsule Indochinoise et en 
Indonésie. 

- En Amérique, il privilégiera l'Amérique Centrale et le Brésil. 

- En Afrique Anglophone, il développera ses implantations au Nigéria et en Afrique 
du Sud et poursuivra ses activités au Ghana et en Ethiopie. 

- Sur l'ensemble du continent Africain, il privilégiera la constitution de réseaux de 
recherche et de pôles spécialisés avec l' intégration des compétences à l'échelle 
régionale. 

E) DÉVELOPPEMENT DES ACTIVITÉS D'EXPERTISE, DE TRANSFERT ET DE 
VALORISA TION 

Le Cirad doit veiller à une bonne articulation de sa politique de coopération avec les 
stratégies des professionnels et des industriels français. Il cherchera à collaborer avec les 
ONG et les collectivités territoriales. Il recherchera des partenaires privés dans les pays 
du Sud. 

F) L'ADAPTA TION CONTINUE DE L 'ETABLISSEMENT A SES MISSIONS 

En matière d'activité scientifique, le Cirad se rapprochera de l'Observatoire des 
Sciences et Techniques, en vue de mettre au point des indicateurs de suivi adaptés à ses 
finalités. Il devra conduire également une évaluation de l' impact économique des 
activités menées par 1' établissement. 

3.2. OBJECTIFS DU CIRAD-FORET 

Le point forêt n'est pas spécifiquement traité dans le contrat d'objectifs du Cirad. Par 
ailleurs, le Directeur de Cirad-forêt ne dispose pas d'une lettre de mission, lui indiquant 
les objectifs que l'organisme lui assigne. On se référe, donc, au schéma de 
programmation pluri-annuel 1994-1998, élaboré en 1994, pour retenir les objectifs que le 
Cirad-forêt s'était assigné après le passage de la deuxième revue externe. 

En réponse à la remarque de la deuxième revue externe sur le fait que le département 
ne disposait pas d'un mandat explicite, la direction de Cirad-forêt s'est donné comme 
objectif de réaliser des recherches sur les objets suivants 

- les forêts tropicales humides et sèches ( essentiellement sous 1' aspect arboré), 

- les arbres forestiers en peuplement ou isolés, 
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- les produits forestiers, 

en insistant sur leur place et leur rôle vis-à-vis de l'environnement dans lequel ils 
s' inscrivent et du champ socio-économique avec lequel ils interagissent. 

La finalité de ces recherches est la mise au point d'outils, de méthodes, de matériel 
végétal nécessaires à la gestion des forêts tropicales, naturelles ou plantées, et de leurs 
produits. L'arbre devra être aussi étudié en milieu agricole, où il joue un double rôle, à la 
fois protecteur et producteur. 

7 domaines sont prévus pour structurer la programmation du Cirad-forêt . 

• L'aménagement durable et intégré des massifs forestiers et de leurs franges 

- modélisation de la croissance et de la régénération en forêt naturelle, 

- minimisation des dégâts d'exploitation, 

- maîtrise de la biodiversité de certaines espèces, 

- évaluation de la valeur économique des écosystèmes. 

• La gestion forestière des espaces à l' échelle nationale et régionale 

- définition des politiques forestières aptes à permettre une gestion écologique et 
économique de l'espace forestier. 

• L'amélioration et l'accroissement de la ressource forestière plantée 

- amélioration génétique d'un nombre limité d'espèces (eucalyptus, acacia, pin, teck, 
Cedrela, Terminalia), 

- maîtrise pour ces mêmes espèces d'une sylviculture adaptée aux contraintes d'un 
développement durable, 

- gestion des ressources génétiques. 

• La gestion forestière durable des grandes plantations 

- mise au point d 'un outil de gestion permettant d' intégrer les contraintes 
environnementales, économiques et sylvicoles. 

• L'organisation du rôle de l'arbre dans la protection et la régénération des sols 

- modélisation des échanges arbres-sol, 

- recherche de meilleures associations symbiotiques. 

• L'étude des potentialités d'usage de différentes espèces 

- connaissance des bois et des déterminants environnementaux de leurs qualités et/ou 
de leurs défauts, 

- l'obtention pour certaines espèces de produits particuliers grâce à une sylviculture et 
une sélection génétique adaptée. 

• L'optimisation du processus de transformation 

- optimisation des rendements à tous les stades de transformation tout en améliorant 
la qualité des produits et en réduisant les coûts de production, 
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propositions de technologies de traitement et de production adaptées aux pays en 
voie de développement. 

3.3. LES RESSOURCES DU CIRAD-FORET 

Ressources humaines. 

• Personnel affecté au département en 1999 

Métropole 

Chercheurs 33 

Post-doc 1 

A.R. 19 

Techniciens 16 

Ouvriers 1 1 

Administratifs - cadres 1 1 1  ! 

- non cadres 1 20 

TOTAL 1 
1 

101  
1 

Dom-Tom 

1 0  

5 

11 

1 

1 
27 

Etranger Total 

23 66 

1 

19 

21 

12 

1 1  

21  
1 23 1 5 1  
1 

Les cadres, chercheurs et administratifs, au nombre de 78 représentent 59 % des 
effectifs, (si l'on n'inclut pas les allocataires de recherche), contre 55 % pour la moyenne 
des autres départements. Le taux d'expatriation des cadres est 44 %, contre 46 % pour 
la moyenne des autres départements. Le nombre d'allocataires de recherche par rapport 
au nombre de cadres est de 24 % contre 1 1  % pour la moyenne des autres départements. 

Le nombre d'allocataires de recherche par rapport au nombre de cadres est bien 
supérieur à celui des autres départements. Il faut cependant constater que la grande 
majorité des allocataires sont dans le programme "bois". La politique des doctorants est 
donc à voir dans les autres programmes. 

Le taux d'expatriation est légèrement inférieur à celui des autres département. C'est 
une constatation inquiétante par rapport aux missions du Cirad et aux domaines couverts 
par le département dont la plupart demandent un contact étroit avec le terrain. 

Les personnels du Cirad-forêt ne doivent pas oublier qu'ils appartiennent à un EPIC 
qui doit tirer une partie de ses moyens de ressources propres. · Les pays partenaires 
souhaitent que les travaux de recherche se fassent chez eux. Il est dangereux pour 
l'organisme que les agents sollicités ne veuillent pas ou ne puissent aller sur le terrain 
même quelques mois, et que de ce fait, le Cirad-forêt doive trouver en externe les 
compétences nécessaires. 

Il n'est pas possible de résoudre ici ce problème complexe sans tomber dans la 
caricature. Il se mêle des aspects stratégiques, des aspects humains, le rôle de l'évolution 
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de la recherche en coopération, la définition même des missions du Cirad et celle de ses 
chercheurs dans la communauté nationale et internationale. Nous avons eu l'impression 
de l'existence de deux mondes au Cirad-forêt : les expatriés et les Montpelliérains avec 
des interactions insuffisantes. Si elle ne peut mener une politique volontaire 
d'expatriations, il faut que la direction du Cirad-forêt ajuste la nature de ses programmes 
à la disponibilité de ses ressources humaines. Les chercheurs restant alors à 
MONTPELLIER doivent être évalués avec les mêmes critères que ceux des EPST. 

• Evolution des effectifs (1985 - 1992- 1999) 

Il est difficile de faire des comparaisons sur les effectifs, car les nomenclatures des 
agents diffèrent selon les périodes, certaines catégories d'agents sont incluses à une 
époque (allocataires de recherche, agents détachés, VSN) et pas à d'autres, et même 
pour une année donnée, on peut trouver des statistiques différentes, ainsi pour l'année 
1992 : 2 12 , 179 et 162 agents. Enfin, suite aux réformes d'organisation de 1992 et 
1997, certains agents ont été transférés dans d'autres départements ( 5 agents vers 
l'EMVT en 1991, 18 agents vers AMIS, TERA et la DG en 1997). 

Nous avons tenté une comparaison, en excluant les allocataires de recherche. 

1 985 1992 1 999 

Métropole 

Direction 2 3 7 

Ingénieurs 44 39 38 

Agents de Maîtrise 4 1  4 1  16 

Collaborateurs 49 24 21 

Total Siège 136 1 07 82 

Outre - Mer 

Direction 0 0 0 

Ingénieur 44 42 33 

Agents de maîtrise 21 9 5 

Collaborateurs 0 15 12 

Total Outre-Mer 65 66 50 

Total Général 201 1 73 132 

Au vu de ce tableau il y a une perte d'effectifs de 69 postes de 1985 à 1999. Ils se 
répartissent en 23 agents transférés avec leurs activités vers d'autres départements et une 
perte effective de 46 postes. 

Les cadres qui étaient au nombre de 46 en métropole en 1985, passent à 42 en 1992 
ce qui, compte tenu des 3 transferts de cadres à l 'EMVT en 1991, indique une stabilité 
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des effectifs en métropole, et concomitamment une quasi stabilité des effectifs outre-mer. 
Par contre, on assiste à une augmentation des effectifs à MONTPELLIER de 8 unités de 
1 992 à 1 999, alors qu' ils auraient dû diminuer, si l 'on tient compte des 5 transferts à 
AMIS et DG. Cette hausse du nombre de cadres à MONTPELLIER s'est faite au 
détriment des ingénieurs en poste outre-mer, qui passent de 42 à 33 .  

Le  nombre total de  cadres restant globalement l e  même au Cirad-forêt pendant la 
période 1 985- 1 999, la diminution des effectifs touche donc principalement les agents de 
maîtrise (techniciens) et collaborateurs ( ouvriers et secrétaires). 

• Pyramide des âges et diplômes ( 78 Cadres) 

25 - 35 ans 35 - 45 ans 45 - 55 ans 

Ing. Thèse Ing. Thèse Ing. Thèse 

Administratifs 1 1 6 3 

Sylviculture 1 2 8 8 7 2 

Génétique 1 2 6 2 

Entomologie 1 

Technologie 1 2 6 3 1 

Economie 1 2 1 

Biométrie 2 2 1 

Total 6 7 1 2  23 1 6  9 

55 - 65 ans 

Ing. Thèse 

3 

1 

3 1 

Total dont 

Thèse HDR 

4 1 

1 2  2 

8 

1 

9 2 

2 

4 

40 5 

L'analyse de la répartition par tranches d'âge des chercheurs montre que le 
Département s'est rajeuni, les cadres de plus de 55 ans sont peu nombreux, ceci est dû à 
la délocalisation à Montpellier, que les seniors du Département ont boudée. Si l 'on 
compare la répartition par tranches d'âge du Département avec celle du Cirad en général, 
on obtient le tableau suivant 

Tranche d 'âge des cadres Cirad-forêt Cirad 

25 - 35  ans 1 9  % 1 7  % 

35  - 45 ans 39 % 46 % 

45 - 55 ans 3 1  % 32 % 

55 - 65 ans 1 1  % 5 %  
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Le nombre de docteurs parmi les cadres s'élève à 52 % contre 46 % pour la moyenne 
des autres départements. Le nombre d'HDR s'élève à 6 % des cadres contre 8 % pour 
l'ensemble du Cirad. 

• Compétences disciplinaires dans les Programmes 

Les administratifs regroupent les secrétaires et les chefs de programme. Nous avons 
regroupé sous le terme "Sylviculture" des agents touchant à différents aspects de l'action 
sylvicole au sens strict et des agents travaillant dans le domaine de l'écologie des milieux 
forestiers. 

Le nombre d'agents par programme est assez équilibré, le programme forêts 
naturelles en comporte le plus, 43 contre 36 et 37 pour les autres programmes. Les deux 
disciplines les plus représentées sont la sylviculture et la technologie, ensuite vient la 
génétique. L'économie et la biométrie sont peu représentées. 

Programme A rbres et plantations B ois F orêts naturelles 1 
C. A R  T. C A R  T. C A. R. T. Total 

Administratifs 1 4 1 4 1 3 14 

Sylviculture 1 5  1 1 2  1 3 32 

Génétique 8 1 2 4 5 20 

Entomologie 1 1 

Technologie 2 1 3  1 0  9 1 35 

Economie 1 1 4 6 

Biométrie 6 1 7 

T otal 25 2 9 14 10 13 28 7 8 1 16 

T otal par 
36 37 43 

programme 

Nombre d'agents par programmes en fonction des spécialités : 
C = Chercheur, A.R. = Allocataire de recherche, T. = Techniciens 

La répartition des compétences conditionne la possibilité de réponse du département 
aux priorités internationales de la recherche pour le développement. Pour les années à 
venir les mots clefs sont : biodiversité ( évaluation, protection, rôle dans l'écosystème, 
ressources génétiques), développement durable (usage des terres, exploitation des 
ressources, plantations), changements globaux (mobilisation du carbone). Le Cirad-forêt 
doit essayer de posséder les spécialités les mieux adaptées aux questions scientifiques 
issues de ces domaines tout en conservant une culture forestière et une connaissance du 
terrain suffisante. Cet équilibre est très difficile à réaliser mais vital pour l'avenir. Les 
grandes lignes conseillées sont 



LE C IRAD - FORET DAN S LE C IRAD 1 8  

• faire un plan stratégique optimal fondé sur la demande et non sur l'offre en 
compétences du Cirad-forêt, 

• analyser la faisabilité de ce plan en notant les manques disciplinaires en interne, 

• élaborer un plan de résorption de ces manques avec un échéancier et des moyens 
réalistes : formations ou reconversions d'agents dans le cadre d'un projet de carrière 
lorsque c'est possible, planification des recrutements en affichant clairement des 
profils, accueil de post-doctorants, accueil d'intervenants extérieurs spécialisés, 

• s'assurer des collaborations scientifiques de laboratoires extérieurs en attendant que 
ce plan soit réalisé, 

• créer les conditions pour que les nouveaux recrutés connaissent les arbres, la forêt et 
le travail de terrain. 

Les grands domaines de compétence qui nous semblent devoir être développés sont, 
sans ordre de priorité : la modélisation ( dans différents domaines), la génétique 
(amélioration, ressources génétiques et génétique des populations), l'écologie 
fonctionnelle ( écophysiologie, bioclimatologie, science du sol), les sciences de la société 
(sociologie, économie, politique, ethnologie). 

• Formation en cours des agents affectés au Cirad-forêt (voir le tableau ci-après) 

Le nombre d'allocataires de recherche est important dans le programme bois, nous 
l'analysons comme le résultat croisé d'une bonne liaison avec l'université et d'une bonne 
possibilité d'obtenir des contrats de recherche. Les doctorants et post-doctorants sont 
essentiels dans une structure de recherche, ils amènent la modernité et une certaine 
remise en cause. Pour cela il faut des encadrants. Le nombre de chercheurs ayant une 
thèse est supérieur à la moitié des effectifs, l'effort se poursuit avec 7 chercheurs en 
thèse, ce qui portera la proportion de chercheurs ayant une thèse à 60 % des effectifs. En 
revanche il y a un très petit nombre d'HDR (5). Ce nombre de HDR qui est insuffisant et 
inférieur à la moyenne du Cirad devrait plus que doubler, si les intentions se confirment. 
En attendant, nous préconisons la signature de protocoles d'accords de coencadrement 
réel de doctorants entre des HDR extérieurs et des agents du Cirad-forêt reconnus 
compétents. 
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Post-Doc Thèses HDR 

Administratifs 1 

Sylviculture 4 1 

Génétique 3 

Entomologie 

Technologie 1 1 1 

Economie 1 2 

Biométrie 1 

Total 1 7 8 

Agents en cours de formation dans le cadre du Cirad-forêt. 

• Nombre de stagiaires dans le cadre du Cirad-forêt en 1 998/99 

1 9  

Un effort significatif d'accueil de stagiaires : 1 stagiaire par an et par chercheur, 
semble avoir été accompli, c'est identique à ce qui est fait dans les autres départements . 

Français Etrangers 

Sylviculture 1 4  22 

Génétique 1 3  7 

Entomologie 

Technologie 1 5  7 

Economie 4 

Biométrie 1 

Total 46 37  

Stagiaires présents en 1998 - 1999 

Les sources de financement et les dépenses 

Le budget a diminué de 1 0% sur la période 1 993 à 1 998, ceci correspond à une 
diminution des effectifs. Le BCRD étant resté au même niveau, ce sont les ressources 
contra�tuelles qui ont baissé. Si les ressources contractuelles d'origine étrangère ou en 
provenance du secteur privé sont restées étales, c'est la baisse des ressources 
contractuelles en provenance du secteur public français ( dont la majeure partie provenait 
de l 'ancien Ministère de la Coopération) qui explique la baisse des ressources du budget . 

C'est au niveau de la masse salariale que des coupes ont été faites. Le département a 
dégagé des bénéfices pendant la période. 
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La part du BCRD dans les recettes s'élève à 64%, comme la moyenne des autres 
départements. Les charges par chercheur s'élèvent à 1 .075 .000 Flan contre 1 . 080.000 F 
pour la moyenne des autres départements. Notons que jusqu'en 1 998 le BCRD ne 
couvrait pas totalement les salaires, en 1 998 le BCRD couvre les salaires (BCRD : 56,2 
MF; Salaires 5 1 , 5  MF). 

Le Cirad-forêt a répondu à 3 1  appels d'offre, entre juin 1 998 et juin 1 999, par 
l 'entremise de son unité de valorisation (6 Banque Mondiale, 1 7  Union Européenne, 2 
BAD, 1 IFC, 5 AFD, soit 26 appels d'offre d'organismes internationaux, 5 d'organismes 
nationaux français).Les résultats sont les suivants : 8 contrats ont été attribués au Cirad, 
dont 3 de gré à gré, 9 propositions n'ont pas été retenues et 1 4  sont en attente. 

Le taux de réussite aux réponses d'appels d'offre est convenable : 1 sur deux. Il 
apparaît que les appels d 'offre internationaux sont privilégiés par rapport aux nationaux, 
ce qui expliquerait peut être la raison de la baisse des ressources contractuelles d'origine 
nationale. 

1993 1994 1 995 1 996 1997 1998 

Public Français 

BCRD 57,9 56,2 57,7 62,3 60,2 56,2 

Collectivités territoriales 2,4 6,2 3,0 4,2 2,9 0,9 

Autre f'UDIIC lU,) 1S,:L. 1 1 ,9 1S,9 ),) J,4 
Public Etranger 

Union Européenne 4,5 3,5 4, 1 8,0 5,4 6, 1 

Banque Mondiale 3 ,9 4,0 1 , 5 0,9 1 ,0 1 ,4 

Autres 1 ,6 1 ,2 1 , 5  4,4 2,3 3,0 

Privé 

Français 1 ,0 0,4 0,7 0,7 0,9 1, 1 

Etranger 0,2 0,2 0,2 0,7 0,3 0,2 

Autres 

Produits financiers 1 ,6 1 ,6 2,5 1 ,2 0,9 0,5 

Subvention aux amortissements et 4, 1 4,3 3,9 2, 1 2,4 4,3 
. .  

prov1s10ns 

Produits des conventions en cours et 
9,2 9, 1 1 5 ,3  6,5 1 4,4 9,7 

expertises 

Total 96,9 94,9 1 02,3 99,8 96,3 87, 1 
RECETTES (millions F) 
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1993 1994 1995 1996 1997 1998 

Salaires 56,7 58,5 59,2 60,6 60,9 51,5 

Frais de mission 6,5 6,4 7,3 7,9 5,8 5,8 

Fonctionnement 20,9 24,8 31,6 28, 1 26,3 22,0 

Amortissements et 4,3 3,6 1,6 3,8 2,9 7,8 
provisions 

Bénéfices ou pertes 8,4 1,6 2,6 - 0,6 0,4 0, 1 

Total 96,9 94,9 102,3 99,8 96,3 87, 1 
DEPENSES (millions F) 

3.4. LES STRATEGIES DU CIRAD-FORET 

Stratégie des compétences 

Le champ des compétences que le Cirad-forêt voulait renforcer est le suivant 

- la sylviculture et l'aménagement, par l'approfondissement des disciplines physiologie 
et éco-physiologie, 

- la biotechnologie, qui s'entend par l'analyse du génome, la culture in vitro, 

- l'économie, en portant un intérêt à l'économie de l'environnement, 

- les systèmes d'information géographique (SIG), qui doivent aider à la modélisation 
des écosystèmes et au développement d'outils d'aménagement, 

- la connaissance du bois, avec une réorientation vers une connaissance plus 
fondamentale des structures du bois. 

Stratégie des collaborations 

Le Cirad-forêt développe des collaborations qm correspondent à des 
complémentarités scientifiques, il s'est également engagé dans la création d'UMR ou 
Programmes Pluri-Equipes avec les universités, les écoles d'agronomie et les organismes 
de recherche. 

Les principales collaborations se font avec les organismes suivants 

- les autres départements du Cirad, 

- l'INRA, l'IRD, les Universités et le CNRS, autour de laboratoires communs et de 
plans pluri-équipes 
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- l'ENGREF et l'ONF afin de présenter en commun des propositions et des 
interventions au plan international, 

- ECART, en vue de mobiliser des ressources financières au niveau européen, 

- les SNAR, en contractualisant les relations du Cirad-forêt avec les institutions 
nationales de recherche, 

- les CGIAR (ICRAF, CIFOR), sur quelques thèmes de recherche qui assurent au 
Cirad-forêt un rôle influent et premier, 

- les entreprises. 

Stratégie géographique 

Le Cirad-forêt mène des activités principalement en Afrique, Asie du sud-est, Océanie 
et Guyane. Il développe ses implantations en Asie du sud-est et en Amérique latine. Une 
réflexion approfondie sur la stratégie géographique est nécessaire. Ceci est important 
pour motiver les agents expatriés et être crédible vis à vis des partenaires. 

Stratégie de valorisation 

La valorisation se fait par la communication des résultats de la recherche à travers des 
publications scientifiques, des publications de vulgarisation, des rapports et la revue 
« Bois et Forêts des Tropiques » .  Cette action doit être diversifiée avec l'intensification 
des publications dans des revues internationales à forte diffusion, la participation aux 
grandes réunions internationales, l'organisation de colloques et séminaires, l'élaboration 
de documents techniques à portée internationale, les interventions dans le champ 
médiatique. 

La valorisation peut aussi se faire à travers la formation. Pour ce faire le Cirad-forêt 
doit s'insérer dans les formations dispensées par les écoles et les universités et améliorer 
ses capacités à accueillir des doctorants. 

Conclusions 

Les objectifs du Cirad-forêt correspondent bien à ceux du Cirad. L'accent est mis sur 
la biologie, l'écophysiologie, la technologie, la gestion des espaces forestiers, l'économie, 
la modélisation. Le déploiement géographique et les collaborations envisagées rejoignent 
la stratégie d'autres départements du Cirad. Une grande partie des activités du Cirad­
forêt relève du grand domaine de l'écologie bien qu� ce vocable ne figure pas dans les 
objectifs du Cirad. 

Une question demeure: est-ce que la forêt fait partie des filières prioritaires de la 
direction du Cirad? Il nous apparaît qu'actuellement ce n'est pas le cas. Ceci, ajouté au 
fait que le Cirad-forêt n'est pas suffisamment offensif, conduit à un avenir problématique. 

Il semble que la direction du Cirad, et pas seulement elle, considère que la génomique 
est plus porteuse de profits économiques et de notoriété que les thèmes de recherche 
"écologiques" conduisant à une bonne gestion de la forêt dans le cadre du 
développement durable. Les prises de conscience au niveau mondial et les accords 
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internationaux liés pourraient redonner rapidement un intérêt économique et de notoriété 
aux grands domaines de l'écologie. Les avancées du Cirad-forêt sur la gestion des forêts 
naturelles, des plantations et du devenir des tiges coupées pourraient alors devenir 
essentielles pour l'économie des pays partenaires et le positionnement de la France. Le 
Cirad, en utilisant le Cirad-forêt, saura-t-il être en avance dans ce qui sera le vrai 
challenge des prochaines décennies ? 

L'investissement d'agents issus du Cirad-forêt dans le CIFOR devrait le positionner à 
un bon niveau international et lui permettre d'avoir, par procuration, un certain 
leadership. 

3.5. LES ROLES DU CIRAD-FORET 

Recherche et/ou développement 

Lors de nos visites, nous avons rencontré des interlocuteurs qui trouvent qu'il y a trop 
de recherche fondamentale dans les programmes du Cirad-forêt , d'autres qui trouvent 
qu' il n'y en pas assez, faut-il en conclure qu'ils sont dans le juste milieu ? Les agents eux­
mêmes se posent souvent des questions de stratégie de travail avec des difficultés de 
réponse à cause d'une mauvaise perception de ce que l'on attend d'eux. C'est une 
question récurrente pour tous les organismes de recherche en particulier les EPICS. 
C'est une question sensible pour le Cirad-forêt, compte tenu de son histoire, de ses 
missions, du contexte de travail des agents (en particulier des expatriés). 

Nous estimons qu'il est tout à fait possible de concilier recherche de très bon niveau et 
développement y compris dans le cadre de programmes avec des sociétés privées. La 
direction du département en est convaincue, certains agents du Cirad-forêt le font très 
bien, il faut généraliser cette perception de la recherche. Il est bien connu des 
responsables mais nécessaire de répéter que certains chercheurs ne sont pas assez 
attentifs à l'aspect recherche des programmes qu'ils proposent ou conduisent. Même un 
programme à finalité appliquée doit être basé sur les dernières avancées conceptuelles de 
la science. En retour ces programmes doivent contribuer à faire avancer les 
connaissances générales ne serait ce qu'en contribuant à pos·er de bonnes questions 
scientifiques. 

Nous avons pu constater un manque d'ouverture vers les domaines generaux 
connexes au sujet traité. (analyses de données, biologie et génétique des populations, 
physiologie végétale), etc. Cette ouverture d'esprit et -cet élargissement des connaissances 
passe par une fréquentation renforcées de la communauté scientifique internationale 
(séminaires, congrès internationaux généralistes connexes à leur domaine, . . .  ). Le Cirad­
forêt possède la connaissance des questions de développement, la connaissance du 
terrain et le savoir-faire avec les partenaires du sud. Ceci lui donne vocation d'être un 
élément dynamisant et fédérateur des recherches sur la forêt tropicale. Pour atteindre ce 
but, la direction du Cirad-forêt devrait avoir une politique volontariste de mise en place 
de collaborations avec des chercheurs spécialistes de sciences cognitives venant en 
support des programmes de développement. La mise en place de "Collaborations 
institutionnalisées" aurait l'avantage de responsabiliser les partenaires. 
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L'objectif de publier dans des revues internationales de haut niveau est également un 
bon moyen pour concilier recherche et développement. Certains agents du Cirad-forêt le 
font bien mais trop d'agents ne le font pas. Ceci n'est pas incompatible avec les notes 
techniques à usage des acteurs de terrains. 

Appui à la profession 

La dévolution au Cirad-forêt des missions du CTFT, le transfert à Montpellier avec 
changement de nom, le renouvellement des équipes par suite du départ en retraite de la 
grande majorité des collaborateurs de Nogent, a provoqué une certaine distanciation 
avec les professionnels des bois tropicaux. Des entretiens divers et variés que nous avons 
eus, il résulte que pour les Professionnels les activités du Cirad-forêt d'une part, et 
d'autre part les hommes et femmes qui y travaillent sont peu connus. A cet égard, il 
existe une véritable nostalgie de l'époque CTFT, avec probablement une certaine 
tendance à magnifier la collaboration d'hier . 

Le représentant de la Fédération Internationale des Bois Tropicaux (FIBT) 
regrette que l'accent au Cirad-forêt soit mis sur le développement local au détriment de 
l'aide à la profession. Il estime que sans le Cirad-forêt, il ne peut y avoir d'information 
sur les bois tropicaux et que les professionnels du bois ont besoin des conseils du Cirad­
forêt. Il est plus circonspect en ce qui concerne le paiement de ses conseils, qui jusqu'à 
présent ont toujours été gratuits. Il pense que l'action des professionnels du bois pour 
écouler la production des bois tropicaux en France permet le développement de celle-ci 
et complète ainsi l'action de coopération pour le développement du Cirad-forêt. Il 
reconnaît toutefois, qu'il faut avancer et qu' il faudrait formaliser cette coopération entre 
le Cirad-forêt et les professionnels par un accord cadre de coopération. Il souhaiterait 
que les professionnels participent au comité de programme du Cirad-forêt, pour y faire 
connaître les problèmes qu'ils rencontrent et qui pourraient être sujets de recherche. 

Le représentant de l'Association Technique Internationale des Bois Tropicaux 
(ATIBT) reconnaît au Cirad-forêt une grande compétence sur la forêt et la 
transformation du bois; en revanche, il conteste les écrits du Cirad-forêt dans le domaine 
de la fiscalité et du législatif Il trouve bon que le Cirad-forêt travaille sur le long terme 
(plans d'aménagement forestier), car la profession a trop tendance à travailler sur le 
court terme. Il ressent un besoin d'études socio-économiques pour l'exploitation des bois 
tropicaux pour répondre à la question : quelles essences en fonction de leur rapport 
économique ?. D'après lui la profession ne peut pas financer ces recherches, mais il 
indique que le Cirad pourrait présenter des projets de financements par la communauté 
internationale. 

Il lui semble nécessaire de créer des fiches sur les bois tropicaux ( caractéristiques, 
origine de la semence) et d'avoir une meilleure connaissance des essences de deuxième 
catégorie. 
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3.6. POSITIONNEMENT GEOGRAPHIQUE (VOIR ANNEXE 5) 

Le Cirad-forêt dans le contexte national 

Le Cirad-forêt participe au grand mouvement de rapprochement avec l'Université et 
les autres organismes de recherche (constitutions d'UMRs et de Plans Pluri-équipes). Les 
priorités du Cirad à Montpellier et la politique de ses partenaires dans le domaine de 
l'agronomie et de l'environnement ont retardé la concrétisation des projets. De ce fait le 
Cirad-forêt est beaucoup moins avancé que d'autres départements du Cirad alors qu'il 
avait réagi dans les premiers pour s'associer à l'Université. La situation est maintenant 
favorable avec au moins la participation à une UMR (Laboratoire des Symbiotes 
Tropicales et Méditerranéennes INRA, IRD, Cirad), et un Plan pluri-équipes entre des 
équipes du Cirad, en grande majorité du Cirad-forêt, et des équipes de Montpellier II et 
du CNRS. De plus les agents du Cirad-forêt participent à la formation par des cours (384 
h en 1 998), l'accueil de stagiaires ( 46 français et 3 7 étrangers en 1 998), et l'accueil de 
doctorants. Ceci tend à montrer une grande volonté d'ouverture et de coopération. 
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L' INSTITUT DE RECHERCHE POUR LE DEVELOPPEMENT (IRD) 

Il a vocation à être un partenaire privilégié du Cirad-forêt en particulier en Guyane. 
Ces deux organismes ont dans un premier temps coopéré dans le cadre d 'ECEREX sur la 
piste de Saint Elie, depuis le Cirad a arrêté sa collaboration pour lancer le programme de 
Paracou. Pour l 'IRD le protocole de Paracou date et la probabilité qu'il donne des 
résultats est faible ; il s'agit d'une approche d'ingénieur forestier, il faudrait la doubler 
par des approches d'écologie fonctionnelle. En même temps il apparaît à l'IRD que ce 
Département est passé d'une position de conseiller de l'ONF à celle d'organisme de 
recherche. Le reproche général fait au Cirad-forêt est de fonctionner en circuit fermé et 
de ne pas s'intéresser aux activités des autres organismes pour garder son entière liberté 
de manœuvre. Il existe des collaborations qui fonctionnent bien avec l' IRD qui vont 
prendre fin suite aux désengagements de cet organisme dans les pays concernés. Citons : 
le projet UR2PI au Congo et la collaboration en Indonésie qui était informelle dans le 
cadre du CIFOR, et d'autres qui commencent, comme l'accueil de chercheurs de l'IRD 
au Cirad à Montpellier, travaillant sur la Guyane, sur l'écologie forestière. 

Une collaboration serait possible en sciences sociales, dans le cadre d'une UR 
d'économie de l'environnement qui se crée à l'université de Saint Quentin en Yvelines et 
qui doit se constituer en UMR et dans le cadre de la création d'une UR à l' IRD sur les 
politiques forestières. 

L'INRA 

Le Département de recherche forestière de !'INRA et le Cirad-forêt ont des centres 
d'intérêt communs mais leurs relations ne sont pas très développées malgré les efforts 
des responsables des établissements et des autorités de tutelle. Il existe cependant des 
structures communes entre ces deux organismes. Nous citerons : Silvolab en Guyane, 
l'Unité de Modélisation des Plantes (AMAP) et le Laboratoire des Symbioses Tropicales 
et Méditerranéennes (LSTM) à Montpellier. Un laboratoire commun de génétique 
moléculaire existe en Guyane mais nous n'avons pas décelé une collaboration intense lors 
de notre visite et en consultant les documents. Il est évident que le Cirad-forêt et le 
département correspondant de ! ' INRA ont beaucoup à partager, un vrais effort de 
rapprochement est fait par l'actuelle direction du Cirad-forêt, attendons les résultats. 

LES INSTITUTS TECHNIQUES PROFESSIONNELS 

En ce qui concerne le Centre Technique du Bois et de I' Ameublement (CTBA) le 
contact est facile, car le chef du programme bois est un ancien du CTBA. Toutefois 
l'identification de thèmes de recherche en commun n'a pas beaucoup avancé sauf sur la 
préservation des bois, activité qui s'est développée au Cirad-forêt. Le programme sur la 
connaissance des essences concerne de multiples recherches au CTBA, il est axé sur les 
essences françaises. Le CTBA attend une coopération avec le Cirad-forêt sur les 
essences tropicales ( définition de protocoles). En effet les besoins en essences tropicales 
pour une utilisation en Europe sont différents des utilisations locales. D'après les 
responsables du CTBA, il faut se garder des doubles emplois et de la compétition entre le 
CTBA et le Cirad-forêt. Les responsables du CTBA regrettent que le Cirad-forêt 
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travaille sur les essences du Languedoc Roussillon. En revanche des actions peuvent être 
développées en commun sur la préservation (lutte contre les termites), comme cela a été 
le cas sur l'aspect thermo-chimique, ou sur la méthode BING ( caractéristiques 
mécaniques des bois par méthode électro-acoustique). Il y a donc d'évidence une 
compétition latente entre le CTBA et le Cirad-forêt qui concerne surtout le programme 
bois. Le CTBA considère qu'il a autorité en France et le Cirad-forêt doit se cantonner 
aux PVD. 

Il est clair que pour les centres techniques le Cirad-forêt a changé d'image et de 
fonction. Ils ont le sentiment que ceci est lié à la migration à Montpellier, en fait ne 
serait-ce pas lié à une fonction recherche plus accentuée depuis la disparition du CTFT ? 
Il y a en même temps une attente de la part des centres techniques et une crainte de 
compétition. Les centres techniques voudraient confiner le Cirad-forêt dans le domaine 
tropical pensant qu'il y a une recherche tempérée et une recherche tropicale ; la vraie 
question est ailleurs, c'est celle du partage entre recherches et applications. L'ancrage 
fort du Cirad-forêt dans la recherche avec une image claire résoudra à la fois les 
questions d'attente déçue et de crainte de compétition. 

LES MINISTERES, LES ADMINISTRA TI ONS, L'ONF. 

On retrouve le même problème qu'évoqué plus haut, à savoir un manque de lisibilité 
des actions du Cirad-forêt. Les équipes ne sont pas connues des Administrations, qui 
regrettent le temps du CTFT, avec qui des contacts permanents avaient été instaurés. 

A l'inverse, on peut regretter un manque d'unicité de vue sur les missions que les 
Administrations veulent voir accomplir par le Cirad-forêt. 

Les Ministères : de l'Education Nationale, de la Recherche et de la Technologie et de 
l'Aménagement du Territoire et Environnement estiment qu'il n'y a pas de différence 
entre forêt tropicale et forêt tempérée, qu'il faut avoir une vision globale de la forêt et ne 
pas raisonner en terme d'instituts mais en fonction de thèmes et d'objectifs. Ainsi le 
Ministère de l'Environnement préfère travailler avec l'ONF qu'il connaît mieux. Pour sa 
part, le Ministère de l' Agriculture, est prioritairement intéressé par la préparation des 
grandes réunions internationales, pour lesquelles il regrette que le Cirad-forêt n'apporte 
pas de contribution significative. 

Le Ministère des Affaires étrangères et l'Association Française pour le 
Développement (AFD) considèrent que le Cirad-forêt est leur instrument d'intervention 
privilégiée pour l'aide au développement, mais ont des opinions différentes sur ses 
missions. Le Ministère des Affaires Etrangères aimerait que le Cirad-forêt poursuive son 
évolution d'un Centre technique vers un Centre de recherche, alors que l 'AFD privilégie 
l'appui au développement et demande au Cirad-forêt de s'intéresser plus à la gestion et 
de se comporter plus en bureau d'études, comme au temps du CTFT. 

Cette cacophonie des tutelles a des effets négatifs sur les financements que le Cirad­
forêt est en droit d'attendre des pouvoirs publics pour les missions qui lui ont été 
dévolues. Ces financements diminuent d'année en année. 
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Le Cirad-forêt dans le contexte européen 

Ici comme ailleurs, le Cirad-forêt est mal connu, . un manque de communication se fait 
sentir. 

Le Cirad-forêt est en relation avec les deux Directions générales (DG I et DG VIII) 
qui s 'occupent du développement et avec la DG XII qui s'occupe de la recherche. Il 
subit ! 'handicap de son manque de lisibilité. La DG VIII et la DG I le considèrent comme 
un organisme de recherche, et comme elles ne financent pas de projets de recherche, elles 
estiment que le Cirad-forêt n'est pas éligible pour les projets qu'elles financent . La DG 
XII qui soutient des projets de recherche considère le Cirad comme un organisme de 
développement et garde l ' image du CTFT, elle estime que les projets présentés par le 
Cirad-forêt ne sont pas assez innovateurs. 

En contre point, ! 'Unité environnement et ressources naturelles de la DG VIII qui 
s'occupe des politiques forestières, trouve que le Cirad-forêt fait un travail sérieux et ne 
devrait pas perdre sa spécificité dans la gestion foresterie. Elle serait désireuse de 
collaborer avec le Cirad-forêt sur la définition de politiques forestières. 

D'une manière générale, il nous est apparu que les concurrents du Cirad-forêt au 
niveau européen, avaient une politique de présence et de lobbying bien plus efficace. 

Le Cirad-forêt dans le contexte international 

D'une manière générale, la perception du Cirad-forêt par la plupart des acteurs 
internationaux est celle d 'une structure ayant une compétence scientifique et technique 
bien reconnue sur la forêt tropicale et en particulier sur les zones sèches. Le Cirad-forêt 
apparaît alors comme une source d' information et de personnes ressources ayant des 
compétences variées surtout en foresterie tropicale. 

Un des indicateurs de cette reconnaissance internationale est le positionnement de 
plusieurs agents du Cirad-forêt, dans des organisations internationales telles que la FAO 
et le CIFOR. En outre le Cirad-forêt est de plus en plus fortement sollicité pour 
collaborer avec d'autres organisations internationales comme l 'IPGRI en matière de 
ressources génétiques forestières. 

Il ne fait aucun doute que le Cirad-forêt dispose d 'une masse d' informations 
techniques appropriées pour le renforcement de la recherche et le développement 
forestier des régions chaudes. Cependant, ces connaissances et compétences ne sont pas 
toujours valorisées de manière adéquate. Il serait . utile que les efforts actuellement 
entrepris soient poursuivis et intensifiées en vue de publier sur différents supports aussi 
bien en français qu'en anglais les acquis du département . On peut regretter, par contre, 
l 'arrêt de la collaboration entre le Cirad-forêt et l ' ICRAF, de la volonté du Cirad-forêt . 
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ORGANISATIONS INTERNATIONALES LIEES A LA CONSERVATION DES FORETS 

ET AU DEVELOPPEMENT FORESTIER 

O rganisations spécialisées et programmes des N ations U nies 

- Organisation des N. U. pour l '  Alimentation et l' Agriculture, FAO 

- Programme Alimentaire Mondial, P AM 

- Programme des N.U. pour l 'Environnement, PNUE 

- Programme des N.U. pour le Développement, PNUD 

- Organisation des N.U. pour l 'Education, la Science et la Culture, UNESCO 

- Organisation Internationale sur les Bois Tropicaux, OIBT 

- Organisation Mondiale du Commerce, OMC 

- Conférence des N.U. sur le Commerce et le Développement. CNUCED 

B anques I nternationales et régionales de D éveloppement 

- Banque Mondiale 

- Fonds Mondial pour l 'EnYironnement. FME 

- Banque africaine de Développement 

- Banque Asiatique de Développement 

- Banque interaméricaine de Développement 

A gences non gouYernementales 

- Union Internationale pour la Conservation de la Nature et de ses Ressources. IUCN 

- Fonds Mondial pour la Nature, WWF 

- Réseau forestier tropical . Tropenbos 

O rganisations et réseaux de la recherche 

Groupe international consultatif sur la recherche agricole, CI CRA 

Centre international de recherches en agro-foresterie. IC� 

Centre international pour la recherche forestière, CIFOR 

- Union Internationale des Organisations de Recherche Forestière, IUFRO 

Groupe Intergouvernemental de Changement du Climat, IPCC 

- Institut Mondial des Ressources 

- L'Homme et la Biosphère -Programme UNESCO , MAB 

29 
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3.7.ALLIANCES ET PARTENARIATS PRINCIPAUX 

Les organismes internationaux 

Le partenaire ,  voire même l 'allié stratégique parmi les centre CG est 
indéniablement le Centre international sur les forêts tropicales (Cifor) , basé à 
Bogor (Indonésie) ,  avec qui un accord-cadre a été passé. La présence au sein du 
Cifor de deux chef de programmes «Plantations forestières sur sols dégradés ou à 
faible potentiel » et « Biodiversité» , i ssus du Cirad constitue un facteur favorable à une 
solide coopération entre les deux organismes. Des accords spécifiques de coopération 
ont été passés entre le Cifor et le Cirad-forêt pour les principales actions menées 
conjointement : FORAFRI, le montage d'un projet sous-régional sur l 'util isation de 
modèles multi-agents et le projet sur les modes d'exploitation forestière à faible 
impact ( la forêt pi lote de Bulungan à Kalimantan) . Les relations sont en revanche très 
ponctuelles et limitées avec deux autres centres CG : l ' lpgri, basé à Rome, et l ' lcraf, 
basé à Nairobi (Kenya). 

En ce qui concerne la FAO, les relations techniques, les co-publications, les 
organi sations conjointes d'ateliers et les prestations de service s 'enchaînent à un 
rythme assez régulier sans atteindre toutefois à ce jour un niveau extrêmement élevé. 
Le Cirad-forêt est représenté au sein de l'international Union of Forest Research 
Organisations (IUFRO), basée à Vienne (Autriche) comme membre du « board » et 
impliqué dans la coordination des groupes. 

Un accord de coopération a été passé entre le Centro Agronomico Tropical 
de Investigacion y Enseiianza (CATIE) et le Cirad-forêt pour le positionnement au 
Catie d'un chercheur, spécialisé en sylviculture et en analyse des cycles. Il travaillera 
avec un chercheur du Cirad-cp (Cultures pérennes) sur la durabilité et l ' intérêt des 
systèmes arbres/café. 

Relations bilatérales 

La coopération scientifique et technique concerne essentiellement des centres 
de recherche et des organismes de formation supérieure d'Afrique francophone 
• l 'ISRA-CNRF au Sénégal , l 'INERA - Productions forestières au Burkina Faso, 
• l 'IRAD et l 'Ecole Nationale Supérieure Polytechnique de Yaoundé (ENSPY) au 

Cameroun, 
• l 'association de recherche UR2PI en Républiqu� du Congo, 
• le FOFIFA à Madagascar. 

En Asie, la coopération scientifique et technique concerne à l 'heure actuelle 
exclusivement un partenaire malais, Innoprise Corporation Sdn. Bhd. (ICSB) . 

En Amérique latine ,  une convention d'accueil pour un ingénieur-chercheur du 
programme Bois ,  a été passée avec la Faculté des Sciences Agraires de l'Etat du Para 
(FCAP), qui devrait travailler sur la caractérisation et l 'util isation rationnelle de la 
diversité des bois provenant de la forêt amazonienne 
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Relations avec les autres départements du Cirad 

Une contractualisation a été passée entre le programme « Forêts naturelles » du 
Cirad-forêt et le programme « ECOPOL » du Cirad-amis concernant l 'accueil d'un 
chercheur, au sein de l ' équipe d'ECOPOL. L'objectif de cette contractualisation est 
d ' interagir plus aisément avec les chercheurs d 'ECOPOL dans le domaine de 
l 'économie et des politiques forestières. 

Des actions conjointes, quoique limitées en nombre et en importance, sont 
réalisées avec l ' équipe GEOTROP du programme « Agronomie » du Cirad-amis ,  dans 
le domaine de la télédétection . 

Dans le cadre d'ECOFOR un projet sur l 'étude des processus de régénération de 
l 'Angélique en Guyane française, sera réal isé en association avec le programme 
« Amap » du Cirad-amis .  Par ail leurs, un partenariat est initié entre le programme 
« Croissance et qualité » de ! ' INRA (Département « Forêts et mil ieux naturel s ») ,  le 
programme « Amap » du Cirad-amis et le programme « Forêts naturel les » du Cirad­
forêt dans le domaine de la modélisation de la dynamique des forêts hétérogènes 
(dispositif de Paracou en Guyane). 

Le chercheur basé au CIFOR s'appuie fortement sur les compétences de l 'ex­
équipe GREEN du programme « Espaces-Ressources » du Cirad-tera, qu ' i l  s 'agisse de 
l 'uti l i sation des modèles multi-agents ou de ! 'analyse des processus de négociation 
appliqués à la gestion des ressources naturelles entre divers acteurs ayant des intérêts 
différents. 

Deux ATP sont en cours de réalisation en l iaison avec les programmes « Hévéa » ,  
« Cacao » et « Cocotier » du Cirad-cp . 

Le programme « Bois » est en liaison étroite avec le programme « Agro-alimentaire » 
du Cirad-arnis, un certain nombre de brevets, fruits de cette coopération, devraient 
pouvoir être déposés. 

Globalement, on peut donc estimer que les relations avec les autres Départements du 
Cirad augmentent avec le Cirad-arnis (« Amap », « Agronomie >>, « Ecopol » et « Agro­
Alimentaire »), ponctuelles avec le Cirad-cp (« Hévéa », « Café », « Cocotier », 
« Cacao » ), et avec le Cirad-tera (« Espaces-Ressources », « Savanes »). Elles sont 
presque inexistantes avec le Cirad-emvt, le Cirad-ca et le Cirad-flhor. 

Si le Cirad-forêt a fait récemment un effort pour s'insérer dans le cadre 
international de la recherche - à la FAO, au CIFOR, au CATIE, il n'en reste pas moins 
qu' il reste entaché d'une image de repli sur soi : il n'a pratiquement aucun contact au 
niveau bilatéral avec les organismes de recherche européens, américains du nord ou 
australiens et des relations plutôt conflictuelles, car concurrentielles, avec · certains 
organismes français de recherche. 
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3.8. LES RESTRUCTURA TI ONS 

Il convient de se pencher sur les effets des multiples restructurations qui ont eu lieu 
ces dernières années. Elles s'expliquent par l' intégration du CTFT dans le Cirad-forêt et 
par les évolutions au sein même du Cirad. Elles s'expliquent aussi par l'arrivée d'une 
nouvelle équipe de direction qui met tout en œuvre pour amener le Cirad-forêt au plus 
haut niveau. 

Nous avons eu de la part des chercheurs expatriés une image assez négative de ces 
restructurations: « ils (la direction à Montpellier) sont toujours en restructuration, ce qui 
occupe tout leur temps et ne leur permet pas de répondre aux questions techniques et 
scientifiques que nous leur posons ». Une pause dans les restructurations est souhaitable, 
il est plus important de dégager les axes forts que de définir une structure idéale, dont 
chacun sait qu'elle n'existe pas. Le rôle de la direction devrait être de faire une animation 
scientifique, non seulement par les séminaires de fin d'été, mais aussi en organisant des 
forums de discussion sur Internet, ce qui pourrait être un moyen de faire s'exprimer les 
chercheurs expatriés sur les problèmes qui les préoccupent. Il faudrait aussi organiser des 
séminaires plus restreints que la réunion générale de fin d'été. Ces séminaires 
aboutiraient à des conclusions écrites, par exemple sur les méthodes actuelles de gestion 
des forêts tropicales. 

3.9. LES CONTRATS ET LES CHERCHEURS 

Le Cirad étant un EPIC il est naturel qu'une partie de ses moyens proviennent de 
ressources propres. Il serait tout aussi naturel que la stratégie globale du département 
tende vers une harmonisation des activités entre les chercheurs en métropole, les 
chercheurs expatriés et les responsables qui négocient des contrats. 

L'ensemble des personnels du Cirad-forêt doit repenser sa stratégie de re�herche et 
d'intervention dans les pays partenaires. Le Cirad-forêt se comporte actuellement comme 
une agence de moyens qui négocie des contrats réalisés en majeure partie par d'autres. 
C'est dangereux pour la crédibilité du Cirad-forêt et peu satisfaisant si l 'on considère les 
missions du Cirad et l 'utilisation des fonds publics qui lui sont alloués. 

Les jeunes recrutés doivent clairement s'engager. à accepter le travail outre-mer, la 
direction doit mettre en place un système permettant des retours réguliers en métropole 
pour valoriser les résultats et se mettre à niveau sur le plan technique et conceptuel. Les 
chercheurs en métropole doivent davantage accepter de travailler dans les projets sous 
contrat et accepter les missions de soutien. 
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3.10. L'EVALUATION 

Le Cirad-forêt a pour habitude de faire régulièrement évaluer ses programmes ou ses 
thèmes, ceci vient en plus des revues externes. Le Cirad-forêt a donc une culture de 
l 'évaluation collective. 

En revanche il n'y a pas de réelle évaluation individuelle régulière. II est indispensable 
qu'une telle évaluation soit mise en place en prenant exemple sur les autres organismes 
de recherche (INRA par exemple). Dans ce cadre les chercheurs devront faire un rapport 
tous les 2 ou 4 ans, ils seront évalués par une commission spécialisée, un retour 
d 'évaluation leur sera fait avec possibilité de réponse. Une telle évaluation devrait 
évidemment prendre en compte tous les aspects des fonctions des agents du Cirad en les 
modulant selon leur affectation. 

Nous estimons qu'un rapport d'activité lourd rédigé chaque année est inutile car il y a 
trop de redondances. II devrait être remplacé par des fiches d'activités sobres. 

Les projets devraient également faire l 'objet d'évaluation . 
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4.  LES ACTIVITES SCIENTIFIQUES D U  CIRAD­

FORE T 

4. 1. FORETS NATURELLES 

34 

Le programme forêts naturelles a été bien décrit par Bedel et Brown ( 1 998) 1 à qui 
nous empruntons la description suivante : « Son objectif principal est la mise au point de 
méthodes de gestion durable des forêts tropicales, aboutissant à une production soutenue 
de bois d 'oeuvre, tout en maintenant la biodiversité de ces forêts et en tenant compte des 
besoins et des pratiques des populations locales » .  

I l  couvre les thèmes suivants : 

- conception, mise en place et suivi des dispositifs expérimentaux permettant 
d'évaluer les effets de divers traitements sylvicoles sur les caractéristiques 
dendrométriques d 'un peuplement forestier (notamment en Côte d' Ivoire, en RCA, au 
Gabon, en Indonésie, en Guyane française et au Brésil, en partenariat avec des structures 
nationales), 

- techniques permettant de limiter les dégâts occasionnés par l 'exploitation forestière 

- étude économique et financière de divers choix de gestion de la forêt 

- méthodes d 'analyse des pratiques des populations locales 

- étude des relations entre l 'Etat et les opérateurs privés participant à la mise en 
oeuvre des aménagements. 

On voit que les thèmes sont divers et font intervenir des pays variés. Il faut encore y 
ajouter la préoccupation récente de l 'étude et de la conservation de la diversité génétique 
des arbres forestiers tropicaux. On peut distinguer dans ces thèmes des aspects 
scientifiques et des aspects plus appliqués à la gestion, les deux étant fortement 
imbriqués. Une restructuration récente ( 1 998) distingue 5 thèmes, identifiés à la suite 
d'une étude prospective conduite au sein du Cirad-forêt : 

1 .  Instruments économiques, institutionnels et législatifs de gestion forestière 

2 .  Caractérisation des formations végétales et évaluation des ressources forestières 
(incluant écologie, télédétection, cartographie, SIG, foresterie et biométrie) 

1 Bedel J. et Brown D. ,  1 998.  France. In: Guide des actions de l 'UE en faveur des 
forêts tropicales (dir. pub!. G. Shepperd, D. Brown, M. Richards et K. Schreckenberg). 
Overseas Development Institute Londres et Commission européenne Bruxelles, p. 2 1 9-
238 .  
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3 .  Changement d'échelle en modélisation dendrométrique de la dynamique forestière 
(de l 'unité de croissance au peuplement) et application à quelques écosystèmes tropicaux 

4 .  Connaissance des processus de la dynamique forestière en zone humide 
(régénération) 

5. Bases et conditionnalités de la gestion viable des écosystèmes forestiers tropicaux. 

Ces thèmes sont complétés par une activité d 'appui, les systèmes d' information, qui 
ont pour but de fournir aux chercheurs et partenaires du programme les informations 
pertinentes. En outre, une activité récurrente est le suivi de dispositifs expérimentaux 
avec la synthèse et la valorisation des résultats pour les programmes achevés ainsi que la 
poursuite des mesures et la constitution de bases de données pour les dispositifs en 
cours. 

Les changements d'échelle en modification est un aspect important à prendre en 
compte lorsque l 'on mène des recherches sur la dynamique forestière. Nous estimons 
donc opportun de regrouper les thèmes 3 et 4 en un seul thème, centré sur la dynamique 
forestière en mettant un accent tout particulier sur l 'utilisation de la modélisation. 

Il faut ajouter que les recherches sur les essences tropicales utilisables ont été menées 
en France pendant 30 ans (jusqu'en 1 984) par le Centre Technique Forestier Tropical 
(CTFT). La mission du CTFT était plus technique que scientifique, et ses agents étaient 
jugés sur les résultats obtenus en matière de gestion forestière plus que sur leur 
contribution à la production scientifique dans des revues internationales. Avec 
l ' intégration au Cirad, les choses ont changé et la mission est devenue plus complexe, 
avec une double exigence : faire avancer les connaissances sur la dynamique des forêts 
naturelles et continuer à fournir aux gestionnaires des règles de bonne conduite pour 
assurer la durabilité du peuplement dans les conditions locales faisant intervenir non 
seulement les facteurs du milieu et les espèces d'arbres, mais aussi les facteurs socio­
économiques. On attend encore du Cirad-forêt des résultats pratiques en matière de 
gestion forestière, mais aussi une bonne production de publications attestant de la qualité 
des recherches effectuées . 

A ce sujet, on peut dire que la tâche des membres de la revue externe n'a pas été 
facilitée par la forme des documents fournis. Les rapports annuels donnent une liste des 
actions effectuées, souvent sans les hiérarchiser, et sans en dégager les résultats 
principaux. Cette rédaction traduit à notre avis le manque de synthèse sur l ' ensemble des 
travaux réalisés. Il manque une traduction concrète des grandes lignes directrices qui ont 
été définies, avec des priorités concernant les thèmes et les lieux de recherche. Ainsi 
concernant l ' implantation géographique qui est un point-clé, on ne voit pas de priorité 
claire dans le rapport de 1 998. L'accent est mis sur la Guyane mais divers autres pays 
sont cités: Amérique centrale et du Sud, Madagascar, Maghreb (Maroc), bassin du 
Congo, Afrique de l 'Ouest avec le Mali et le Niger pour le bois-énergie, Indonésie. 

La question importante pour un organisme de recherche est d'assurer une continuité 
dans ses programmes, sinon la succession des projets risque de ressembler à un 
mouvement brownien. Nous suggérons donc que les questions scientifiques principales 
soient posées clairement par les acteurs des projets, qui sont actuellement souvent les 
agents expatriés. Il revient à la direction du programme de les intégrer dans une réflexion 
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plus globale, puis de discuter avec ces acteurs du choix de la meilleure implantation pour 
mener les recherches nécessaires. 

On propose que les recherches sur la forêt tropicale humide devraient être conduites 
essentiellement en Guyane. Il faudrait définir de la même façon un site principal pour les 
recherches sur la zone sèche, ce qui est justifié par la qualité des recherches menées dans 
cette zone. Ce recentrage sur deux sites principaux permettrait de mettre en oeuvre la 
politique scientifique du programme et d' intégrer plus facilement les thésards et les 
nouveaux chercheurs aux dispositifs de recherche. Notre impression est qu'actuellement, 
cette intégration est difficile car le Cirad-forêt manque de cadres outre-mer. 

Recentrer sur une région comme la Guyane ne signifie pas tout faire sur un même site. 
Les données recueillies à Paracou sont très intéressantes, mais il serait imprudent de 
valider sur ce seul site les modèles de dynamique forestière. Un regroupement 
n'empêcherait pas d'avoir des programmes plus limités ailleurs, mais leurs objectifs 
devraient être définis par rapport au programme principal, en termes de questions de 
recherche à tester ou d'applications à la gestion forestière. 

Après ces remarques préliminaires, nous allons préciser ce qui nous apparaît comme 
les points forts et les points faibles du programme « forêts naturelles ». Des documents et 
discussions avec les agents, il se dégage plusieurs points importants. 

1 .  Un gros effort est mis sur la modélisation de la croissance des peuplements 
(thème 3 ci-dessus). Un effort équivalent devra être fait en modélisation dans le domaine 
de la diversité biologique. Un premier modèle matriciel a été mis au point à l 'échelle du 
peuplement, un second modèle à l'échelle de l'arbre a fait l'objet d'une thèse. Suite à ces 
travaux, basés sur les données de Paracou, une autre thèse a tenté une synthèse entre ces 
deux approches, utilisant l'approche matricielle pour les jeunes arbres et l'approche 
individuelle pour les plus gros. L'ensemble de ce travail est intéressant, mais il est basé 
sur les seules données d'accroissement en circonférence des arbres ( complétées par 
quelques mesures de hauteur, assez difficiles à réaliser en pratique). Autrement dit, les 
modèles utilisés ne prennent pas en compte les caractéristiques écophysiologiques des 
arbres étudiés, qui sont connues en partie (pour une dizaine d'espèces) par les travaux 
des équipes de l'INRA. Un premier pas pour intégrer ces caractéristiques serait de relier 
directement la croissance individuelle à des mesures de microclimat lumineux, en étudiant 
si le classement en espèces pionnières, secondaires et climaciques est pertinent pour 
rendre compte des différences de croissance observées pour un même rayonnement reçu. 
Il serait souhaitable aussi de replacer ces efforts de modélisation par rapport aux efforts 
entrepris au Cirad-amap et ailleurs à l'échelle natio.nale et internationale. En résumé, 
l'accent mis sur la modélisation est certainement justifié, la commission demande que les 
modèles utilisés soient mieux justifiés sur le plan scientifique, et qu'un effort soit fait 
pour prendre en compte le fonctionnement carboné et hydrique des arbres, dans les 
modèles mais aussi dans les mesures. Cela signifie des mesures d' indice foliaire et du 
rayonnement reçu par les arbres, et aussi des réserves en eau du sol, qui peuvent devenir 
limitantes pendant la saison sèche. Par ailleurs, la finalité de ces modèles est de fournir 
une aide à la gestion forestière, et cet aspect n'apparaît pas clairement. Il est 
compréhensible qu'on ne débouche pas immédiatement sur la gestion, mais il faudrait 
une stratégie claire montrant comment on va y arriver. 



L E S  A C T I V I T E S S C I E N T I F I Q U E S  D U  C I R A D - F O R E T  37 

2.  Le programme insiste à juste titre sur l'aménagement intégré des massifs 
forestiers. Nous avons visité au Cameroun l'action pilote intégrée (API) de Dimako. 
Autant les objectifs généraux de cette action nous ont paru intéressants et en phase avec 
ceux du Cirad-forêt, autant les moyens pour y arriver nous ont paru flous. Ainsi nous 
n'avons pas compris s'il y avait un volet scientifique ou technique concernant la 
croissance des peuplements forestiers, ni comment les populations locales seraient 
consultées sur la politique d'exploitation qui sera proposée. Il est vrai que le Cameroun 
est en pleine réforme de sa politique forestière et que de nombreux problèmes ne sont 
pas réglés au niveau national (propriété du sol par exemple), et encore moins au niveau 
local. Nous avons éprouvé un certain malaise devant ce projet. Va-t-il faire progresser 
les recherches en sylviculture ou en socio-économie? Va-t-il rendre service au 
Cameroun? Les services forestiers nationaux nous ont assuré qu'ils soutenaient ce projet, 
mais dans la pratique ils tardent à concrétiser ce soutien en n'attribuant pas les postes 
prévus. Par ailleurs, nous avons découvert que le soutien financier de la France au projet 
API-Dimako était accordé pour une durée de 3 ans. Comme le projet a commencé un an 
après le début officiel, et qu'il y a eu un retard important dans la nomination des divers 
partenaires, cela signifie que le projet risque de s'arrêter avant d'avoir réellement 
commencé. C'est une situation qui ne permet pas de continuité dans les recherches 
entreprises, et il nous semble que le Cirad devrait négocier avec ses bailleurs de fonds des 
projets qui durent au minimum 5 ans, compte tenu des lourdeurs de mise en place. Si ce 
projet a bien valeur d'exemple pour le Cirad, comme il nous l'a semblé, alors un effort 
est nécessaire pour le présenter plus clairement, en distinguant bien les objectifs 
scientifiques et les objectifs appliqués, et en indiquant les conditions pratiques nécessaires 
à sa réalisation. 

3. Projet FORAFRI de capitalisation des résultats de recherche. Nous avons noté 
avec satisfaction le souci de conserver une trace écrite des nombreux dispositifs 
implantés en Afrique de l'Ouest et dont certains ont été suivis pendant de nombreuses 
années. Cela s'est traduit à ce jour par une vingtaine de rapports techniques et par le 
forum de Libreville organisé en octobre 1998, qui a permis à des chercheurs de divers 
pays africains de se rencontrer et de commencer à s'organiser en réseau régional. Cette 
réalisation est le fruit d'une collaboration entre le Cirad-forêt et le CIFOR. Elle ne 
devrait pas s'arrêter là, mais il faudrait continuer. D'une part, . il faudrait profiter de la 
dynamique initiée à Libreville pour que s'organise une vraie coopération régionale en 
réseau, pour mieux tirer parti des essais effectués et éventuellement les compléter quand 
c'est nécessaire. D'autre part, la publication de rapports techniques n'est que la première 
étape de la valorisation, la seconde étant la synthèse des résultats dans des publications 
scientifiques à large diffusion. Cette deuxième étape pourrait aussi bénéficier d'une 
collaboration avec le CIFOR. 

4. Méthodes de caractérisation des formations végétales et d'évaluation des 
ressources forestières. (cf le thème 2 ci-dessus). Ce domaine de recherche · est fort 
intéressant, il utilise, des techniques modernes (télédétection, SIG) en plus des 
techniques classiques d'inventaire au sol. Ces méthodologies sont mise en œuvre en 
Indonésie dans le cadre du programme "Integrated Forest Ressources Information 
Systems" (IFRIS) qui fait partie d'un projet soutenu par la CE et le Ministère des Forêts 
Indonésien : "Forest lnventory Monitoring Project (FIMP)". Le produit est un système 
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basé sur les techniques de SIG avec des couches complémentaires de données abiotiques, 
écologiques et socio-économiques. C'est un excellent travail qui doit pouvoir être utilisé 
non seulement pour les problèmes de prévention des incendies mais aussi pour les 
question générales de gestion de la forêt dans cette région du monde. Il y a là un savoir 
faire intéressant que le Cirad-forêt doit pouvoir utiliser ailleurs et développer. 

5. Zones sèches. 

Il est clair que les problèmes des pays africains situés entre la zone aride et la zone 
soudanienne vont s'accentuer au cours des vingt ans qui viennent, à cause de 
l 'augmentation de la population et des risques de dessèchement du climat. Il serait 
souhaitable de développer l 'agro-sylvo-pastoralisme, avec la production de bois de feu 
(Mali, Niger) et la culture d'espèces d'arbres diversifiées pour la production de fruits et 
de fourrages. 

Au Mali, le projet « Stratégie énergie domestique » suit un double objectif, celui de 
gérer rationnellement la ressource forestière (volet offre) en protégeant l ' environnement 
et celui d 'améliorer l 'accès à l ' énergie (volet demande) en le rendant plus efficace. Il est 
financé sur don par le Fonds de Coopération néerlandaise et le GEF (géré par la Banque 
Mondiale) et couvre le pays entier. La stratégie du projet, repose sur une approche 
institutionnelle, de modification de la législation et d'apport de conseil au lieu de 
répression. 

D'une manière générale le projet est très intéressant et prometteur. Il a déjà atteint 
quelques résultats satisfaisants .  Cependant il conviendrait de prêter attention aux aspects 
suivants : 

• Inclure dans le prix d'achat du bois, les commerçants, la taxe à l 'abattage afin de 
ne pas réduire la marge bénéficaire des bûcherons ; 

• Dynamiser les activités de recherches initiées dans le cadre du projet (accueil 
d'étudiants et de jeunes chercheurs type VSN) ; 

• Etablir des liaisons avec des projets similaires existants au Niger, au Burkina et 
au Sénégal et examiner les possibilités de développer entre ces pays un réseau 
dans lequel le Cirad-forêt pourrait jouer un rôle de facilitation. 

En outre les entretiens avec les responsables maliens ont fait ressortir les trois 
priorités suivantes : 

1 .  La nécessité de renforcement des capacités institutionnelles par une collaboration 
plus étroite avec les chercheurs de l ' Institut d'.Economie Rurale afin de consolider 
les acquis de la collaboration dans le cadre francophone. Il serait très utile pour le 
Cirad-Foret d'approfondir les liens avec l' IER, par l ' insertion d'un chercheur 
Cirad-forêt dans cette institution. Le Directeur de l 'IER souhaiterait que le Cirad 
soit tuteur, dans le cadre d'un protocole de coopération, pour les publications 
d 'articles des chercheurs de l ' IER. 

2. L' intérêt d' investir dans la conservation de la biodiversité et des ressources 
génétiques forestières et en particulier les fruitiers locaux et les bois d 'œuvre . 
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3. Le renforcement des liaisons avec l'ICRAF basé au Mali, principalement dans le 
domaine de la domestication des fruitiers sauvages. 

Il existe au Cirad une bonne expertise concernant les techniques de régénération de 
certaines espèces (à partir de graines ou par reproduction végétative par drageons), et les 
bases permettant d'assurer la sécurité alimentaire en maintenant la fertilité du sol et en 
protégeant les formations arborées. Le problème à résoudre est la gestion des conflits 
fonciers résultant de l'accroissement de la population. Les projets conduits en zones 
sèches ont une forte composante « développement » et sont en général pil.otés par l'aval 
et définis avec les paysans, et avec une composante recherche souvent limitée. 

Il est proposé de réaliser un effort de capitalisation sur les zones sèches, comme cela a 
été fait pour les zones humides avec FORAFRI, pour valoriser les acquis qui risquent 
autrement de tomber dans l'oubli (essais en Côte d' Ivoire, au Burkina Faso, au Sénégal). 

En zone soudanienne de grandes surfaces de bois et pâturages sont grignotées par des 
fronts pionniers de cultures (coton extensif p. ex.). Le projet jachère qui a permis une 
recherche en réseau semble avoir été une grande réussite. Un handicap en zones sèches 
est qu'on ne dispose pas d'une base arrière comme l'est la Guyane pour les zones 
humides. Il faut donc organiser les recherches différemment, et bien veiller à 
l'encadrement des thésards éventuellement formés dans ces programmes. Il est important 
de maintenir une activité en zones sèches à cause de l'importance des problèmes posés et 
du savoir-faire actuel des agents du Cirad-forêt. La commission suggère à la direction du 
Cirad-forêt une réflexion approfondie sur ce thème qui ne se retrouve pas dans la 
programmation actuelle. 

4.2.ARBRES ET PLANTATIONS 

L'objectif général du programme est de fournir les bases scientifiques et techniques 
nécessaires afin de contribuer à la viabilité sociale et économique, à l'augmentation de la 
productivité, à la gestion durable, à la dimension environnementale des plantations 
forestières et des formations arborées rurales au profit des populations dans des pays 
tropicaux. 

Le programme s'articule autour de quatre thèmes : 

1 .  Viabilité socio-économique et environnementale des plantations forestières 

2.Connaissance, conservation, utilisation et valorisation de la diversité génétique 
forestière 

3 .Amélioration génétique et création variétale 

4.Fonctionnement et modélisation des plantations forestières et des formations 
arborées 

Cette structuration par thèmes vise à favoriser une meilleure cohérence scientifique 
des activités et à faire émerger des pôles de compétence forts au sein du programme. 

1 )  La mise en œuvre du thème 1 prend en compte quatre facteurs : (i) les contraintes 
et externalités diverses liées au développement des plantations forestières ( enjeux et 
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objectifs, accès à la terre, contraintes financières, institutionnelles, économiques et 
sociales,) ; (ii) la nécessité de développer les plantations forestières compte tenu de la 
demande ; (iii) la nécessite de définir correctement les objectifs et les stratégies des 
acteurs multiples intervenant dans le domaine ; (iv) la concurrence entre les plantations 
forestières et les autres modalités de mise en valeur de l'espace. 

Ce thème se met en place, en particulier avec l 'affectation d'un chercheur à Bogor, 
qui a pour mission de monter un projet en partenariat avec le CIFOR et des Universités 
en Asie du Sud-Est. Le modèle d 'aide à la décision que cet expert propose aux 
partenaires semble particulièrement ambitieux. Il faudrait faire le nécessaire pour 
connaître ses limites afin de ne pas laisser les partenaires du Cirad-forêt nourrir des 
espoirs infondés sur ce qu'il peut apporter. Il conviendrait en particulier de faire la part 
de la formalisation et de la simulation ainsi que de préciser les niveaux d'incertitude dans 
les réponses. Il faut bien faire comprendre aux partenaires que le Cirad-forêt est en phase 
de construction d'un système complexe d'aide à la négociation et non dans la simple 
adaptation d'un système existant. 

2) Le Cirad-forêt se propose de "connaître, évaluer, conserver la diversité génétique 
des espèces forestières naturelles en vue de leur possible valorisation au sein des espaces 
de plantations et de gestion potentiellement viables" . Le programme "arbre et plantation" 
et au travers de lui le département veulent ainsi fortement afficher leur volonté de 
s'impliquer dans la conservation, la sauvegarde et la gestion des ressources génétiques. Il 
affiche sa volonté d'être reconnu par la communauté scientifique internationale. 

Deux grands axes de recherche sont mis en avant : (i) la quantification de la diversité 
génétique forestière et sa gestion dans le cadre de l'aménagement des ressources 
forestières, (ii) l'évaluation, la conservation et l'utilisation des ressources génétiques pour 
l'établissement des programmes d'amélioration et de création variétale. 

Trois types d'espèces sont reconnues : (i) celles dont la valeur potentielle ou future est 
reconnue au niveau rural, (ii) celles dont la valeur socio-économique est reconnue et 
utilisée aujourd'hui en milieu rural ou en plantations, (iii) celles à caractères industriels 
utilisées en plantations monospécifiques. 

Des espèces prioritaires sont et vont être choisies sur la base de leur intérêt 
économique actuel ou comme espèces modèles, certaine ayant des potentialités à plus 
long terme. La prise en compte de la variabilité génétique des symbiotes associés est 
programmée. 

La stratégie de mise en œuvre de ce projet va être déterminante en particulier le choix 
des méthodes d'évaluation de la variabilité génétique, les implantations hors métropole, le 
choix des espèces. Pour ce dernier point une réflexion approfondie doit être mise en 
œuvre en relation avec les autres programmes, en particulier le programme "forêt 
naturelle" . En effet il sera nécessaire de connaître la variabilité dans l'espace et son 
évolution lors des régénérations suite à la fragmentation des forêts, aspect qui doit être 
pris en compte pour partie par le programme "Forêts naturelles" .  

Un développement est évoqué : l'étude des gènes d'intérêt en reliant la variabilité 
génétique existante dans les populations naturelles avec la variabilité des caractères à 
valeur économique. C'est un domaine important dont une partie est dans les compétences 
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du programme et une autre peut être faite en collaboration en interne au Cirad ou en 

externe. 

Des développements méthodologiques sont nécessaires et prévus, en particulier en ce 

qui concerne les marqueurs génétiques et les biotechnologies, ils nécessiteront des 

investissements importants en financement et en potentiel humain. Des équipements 

communs aux programmes "Arbres et plantations" et "Forêts naturelles" doivent être 

développés, c'est particulièrement urgent pour les marqueurs moléculaires. Le 

recrutement d'un biologiste des populations connaissant les marqueurs moléculaires et 
d'un physiologiste végétal nous semble nécessaire pour atteindre les objectifs affichés. 

La politique de choix des sites d'implantation est déterminante. Montpellier doit 

continuer à jouer son rôle de "base arrière" mais il faut renforcer les relations 

"Montpellier / terrain" .  Les DOM TOM devraient devenir des sites d'expérimentation à 

long terme pour bénéficier des implantations du Cirad. Cette politique d'implantation doit 

se faire en concertation avec le programme "Forêts naturelles", car des équipements 

pourraient être communs, et en concertation avec les autres départements du Cirad. Il 

faudra éviter le saupoudrage et un centre "sur le terrain" important pourrait être 

programmé, par exemple en Guyane. 

3) En ce qui concerne l'amélioration génétique et la création variétale, le Cirad-forêt 

est impliqué en Malaisie avec INNOPRISE (ICSB) et au Congo avec ECO. SAI. 

� Malaisie : INNOPRISE (ICSB) est une société semi-privée assimilable à un 

EPIC. Il a été créé par Sabah Foundation (Y A Y ASAN) qui est un établissement public 

chargé de valoriser les produits de la forêt au profit des habitants du Sabah. 

La coopération porte sur des objectifs à court terme concernant l'amélioration du rotin 

et autres espèces industrielles ou à haute valeur ajoutée, ainsi que sur le développement 

d'un programme de production et d'amélioration de matériel végétal pour les besoins de 

ICSB. 

A long terme ICSB veut acquérir une expertise internationale et devenir un centre 

d'excellence pour la recherche, le développement et la gestion en ce qui concerne la forêt 

tropicale. Cette société a l'ambition de promouvoir la recherche pour la production et la 

conservation. Sa motivation est à la fois de bénéficier des ressources forestières et de 

faire une contribution à la recherche. 

En 1 999 le programme de coopération INNOPRISE (ICSB) - Cirad-forêt occupe 36 

personnes dont 2 du Cirad-forêt (un CDI et un CDD). 

Un travail important a été effectué sur le rotin en ressources génétiques, amélioration 

génétique et sylviculture. Des essais sont en place sur 70 ha. En 1 998 le Steering 

Committee a décidé de réduire l'activité "rotin" .  Un travail de routine subsiste mais qui 

ne valorise pas les efforts faits antérieurement. C'est une stratégie à court terme, peu 

satisfaisante pour les agents et peu performante pour préparer l'avenir à un horizon de 30 

ans. 

Le PBL "plant biotechnology laboratory » est plus satisfaisant . Ce laboratoire, résultat 

d'une collaboration financière Cirad - ICSB est très bien équipé, très bien organisé dans 
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un souci d 'économie et très bien entretenu. Il est géré avec un double objectif de 
recherche et de rentabilisation de la production de boutures. 

Ce laboratoire commun a eu des succès notables sur le teck et sur les acacias tant en 
recherche qu'en développement. On peut citer : l'optimisation des conditions de culture in 
vitro du teck et d'hybrides d'acacias, un essai comparatif micro-boutures / macro­
boutures intégré à un test clonai, l'introduction de nouveaux génotypes in vitro d'Acacia 
mangium et d'Acacias auriculiformis. Différents éléments de la propagation végétative 
ont été testés sur différentes espèces comme la morphologie des boutures, 
l 'enracinement, le sevrage du matériel conventionnel et in vitro. Le matériel végétal 
d'origine Cirad-forêt conservé au PBL a été génétiquement caractérisé lors d'un stage 
d'une technicienne de l'ICSB à Montpellier. En matière de développement un contrat 
commercial a été conclus entre l'ICSB et Sabah Softwoods (SSSB) pour la fourniture de 
20.000 vitroplants d'hybride A. mangium x A. auriculiformis et d'A . crassicarpa 
sélectionnés. De plus, 1 50.000 boutures de teck in vitro ont été commercialisées. 

Des recherches sur les ressources génétiques de rhizobium d'acacias ont été menées en 
considérant les hybrides et les espèces parentes, des souches sont en cours de 
caractérisation. Un essai est en cours dans une pépinière de SSSB pour tester différentes 
souches sur les hybrides. Des recherches sont en cours avec le Laboratoire des 
Symbiostes Tropicales et Méditerranéennes (LSTM) sur la caractérisation des souches 
afin d'étudier les affinités entre l 'origine des souches et l 'origine des arbres. Ceci est 
important et devrait être soutenu. 

En plus des essais de longue durée sur le terrain ce groupe de recherche à mis en 
place des expérimentations de courte durée soit en pépinières soit au champ. Elles ont 
pour but de tester la germination et différents éléments comme les substrats, les 
fertilisants, l 'approvisionnement en eau, la lumière, les herbicides. 

Notre impression est très bonne sur les résultats de la collaboration depuis 1 0  ans 
entre l'ICSB et le Cirad (CTFT puis Forêt). Des objectifs d'amélioration ont été atteints 
avec transfert de technologies classiques, de bouturage et de biotechnologie 
(multiplication in vitro, caractérisation génétique). Des essais de terrain sont en place 
avec des résultats qui devront être complétés au cours des années. 

La collaboration entre une structure de recherche (le Cirad-forêt) et une structure 
privée (INNOPRISE (ICSB)) a été excellente et positive jusqu'à aujourd'hui . Ce peut­
être une formule intéressante dans ces régions. L'avantage est que la société est 
activement intéressée et peut donc investir des fonds, l ' inconvénient serait qu'elle change 
ses options ce qui constituerait un risque pour les installations et les plantations tests qui 
peuvent être perdues. De ce fait cette politique de coopération doit être liée à une 
certaine prudence pour prévenir des situations changeantes, un accord de coopération 
(M.O.U.) constitue une bonne formule. 

Le devenir de ce projet à court et long terme ne nous paraît pas avoir été 
suffisamment réfléchi par le Cirad-forêt qui ne propose pas de solutions au départ en 
Juillet 2000 de ces deux agents actuellement positionnés à Tawau . Ceci rend la situation 
très préoccupante alors que tous les critères et perspectives sont là pour décider de 
continuer et de développer cette coopération. 
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Le Laboratoire de Biotechnologie est menacé dans sa fonction recherche par les 
départs évoqués plus haut. Le transfert de technologie est très bien organisé et efficace à 
des fins commerciales (production de vitro-plants), il peut y avoir des problèmes sur le 
transfert de la partie recherche. Nous estimons qu'il y a encore un champ de recherche 
ouvert pour des objectifs de production à plus ou moins long terme. Il est indispensable 
de caractériser génétiquement les hybrides d'acacias en prévision de commercialisation 
des plants. Toujours pour une bonne commercialisation des hybrides il faut faire des 
recherches sur les relations entre la production, la qualité du bois et les conditions 
écologiques. Des recherches ont été entreprises sur les rhizobiums des hybrides ; elles 
devraient être poursuivies à cause de· l' intérêt pratique et scientifique de ce sujet. Les 
essais réussis sur le Teck doivent encourager des recherches pour mettre au point des 
clones performants en croissance, architecture et qualité de bois. Il peut rapidement 
arriver une obligation d'utiliser dès que possible du bois issu de Tecks plantés. 

A ce sujet on peut s'interroger sur l'opportunité de développer des projets de mise au 
point de variétés transgéniques pour améliorer la croissance ou la qualité du bois dans 
des conditions de milieu données. Cette éventualité n'a pas été évoquée par les agents 
sur le terrain mais des recherches préparatoires sont programmées à Montpellier en 
relation avec le programme « Bois». Elles concernent des gènes à fonctions connues 
comme la voie de biosynthèse des lignines. Ces recherches peuvent être continuées en 
collaboration mais il est évident que le Cirad-forêt n'a pas en son sein les moyens 
humains pour les développer. Sans nier l'intérêt à long terme de cette démarche, il est 
préférable qu'il joue dans l' immédiat la carte où il est performant : la mise au point de 
vitro-plants et de clones adaptés aux besoins des plantations en milieu tropical. 

Le projet "rotin" a été bien engagé jusqu'en 1998 et INNOPRISE (ICSB) a planté 
10.000 ha. A cause de prix plus compétitifs en Indonésie, ces plantations ont perdu un 
certain intérêt. De ce fait le projet de sylviculture et de sélection a été mis en sommeil. 
Les parcelles d'expérimentations subsistent et continuent à être suivi (combien de temps 
?). On peut voir là les effets d'une politique de rentabilité à court terme. En effet, il n'est 
pas impossible que l'avenir conduise à une obligation d'utilisation de rotin issu de 
plantations. La compagnie qui aura des clones adaptés et performants en croissance et 
qualité sera gagnante en production et vente de ces clones. Il faut dans ce cas qu'ils 
soient caractérisés génétiquement pour pouvoir être protégés, ce qui n'est pas fait. Nous 
estimons qu'il est du rôle du Cirad-forêt d'anticiper sur ce qui peut se passer dans dix 
ans. Pour cela il doit fournir des données de recherche fiables et établir là où c'est 
possible des alliances pour le développement avec le secteur privé. Quelle que soit la 
stratégie du Cirad-forêt, elle doit être clairement explicitée et suffisamment tôt en 
l'argumentant. Nous y voyons un élément positif pour la crédibilité du Cirad-forêt vis à 
vis de ses partenaires et pour la motivation des agents expatriés. 

La remarque qui précède, développée au sujet du projet de coopération avec 
INNOPRISE (ICSB) à titre d'exemple est valable pour l'exemple suivant au Congo. Elle 
a donc une portée générale. 

);.> Congo : A Pointe Noire, nous avons pu examiner les activités de l'UR2PI où le 
Cirad-forêt est maître d'oeuvre et qui est financé à 80% par Shell et à 20% par l'Etat 
congolais. Cette collaboration est assez exemplaire, et même si l'usine de pâte à papier 
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envisagée un moment ne voit jamais le jour, les résultats scientifiques et techniques de 
cette expérience sont très bons. D'après le directeur des opérations d'exploitation 
sylvicole de la Shell, sur 42 000 ha plantés : on en coupe en moyenne 6 000 ha par an en 
revenant tous les 7 ans sur la même parcelle. La productivité actuelle est de 1 4  m3 /ha/a et 
devrait augmenter avec les nouveaux hybrides d'Eucalyptus grandis X E. urophylla, 
suite à un schéma de sélection récurrente réciproque. Pour dégager une bonne marge, il 
faut augmenter le rendement de 14 m3/ha/a à 20-22 m3/ha/a, de l'avis des chercheurs sur 
place cet objectif est à leur portée. Au Brésil on atteint 35 m3/ha sur de bons sols, alors 
que les sols de Pointe Noire sont médiocres et qu'il y a une longue saison sèche. 

En ce qui concerne l'aspect sélection, 500 ha sont plantés dont l 00 se trouvent en 
zone de guerre ; sur les 400 restants, 40 à 50 sont bien suivis et 30 régulièrement 
entretenus. La sélection des clones se pratique sur des parcelles de 5X5 arbres avec un 
anneau de garde de 2 rangées, soit des parcelles de 9X9 arbres. On pratique aussi la 
sélection mono-arbre en plantant 120 clones sur 1,3 ha. Le système des parcelles est plus 
exigeant en surface mais donne des résultats plus faciles à extrapoler à la plantation. 

Un appareillage pour tester la qualité du bois a été installé en relation avec le 
programme « bois ». Un programme d'échanges de graines existe avec l'Afrique du Sud 
et le Brésil, il n'a pas fait, jusqu'ici, l'objet de contrats de commercialisation. 

La visite des plantations d'eucalyptus près de Pointe Noire a été très instructive sous 
plusieurs aspects scientifiques et de fonctionnement du Cirad-forêt. On trouve dans ce 
programme des chercheurs sans état d'âme, qui travaillent dans des conditions difficiles 
mais obtiennent des résultats remarquables en terme de productivité de clones, à la suite 
d'un schéma de sélection poursuivi depuis plusieurs décennies. Les chercheurs en place 
publient de manière régulière leurs résultats dans des revues scientifiques et remplissent 
donc bien leur double mission de recherche et de développement. Le message de la Shell 
au Cirad-forêt est clair : « laissez-nous le chercheur actuel ou quelqu'un ayant le même 
profil ». Sauf nouvelle crise politique grave, le programme n'est pas en grand danger 
mais tout peut basculer rapidement y compris si la Shell change de politique au Congo. 
Le risque pris vaut la peine, il faut donc que le Cirad-fqrêt se situe dans une stratégie de 
continuité de cette opération en prévoyant suffisamment tôt le remplacement des agents 
en poste à Pointe-Noire, en les renforçant si possible, en continuant la politique de 
formation des agents locaux pour les transferts de technologie. Pour valoriser les 
résultats actuels il faut fortement intensifier la politique de diversification des test 
clonaux en installant des parcelles expérimentales dans d'autres pays, dans d'autres 
situations écologiques (sol et climat). Ceci doit se faire dans un cadre contractuel. Pour 
préparer la mise en place de ces contrats, une caractérisation des clones par marqueurs 
moléculaires doit être faite. 

A Montpellier il est développé une action de recherche de « sélection assistée par 
ordinateur ». Ce travail vient en soutien de chercheurs outre-mer en particulier à la 
production d'hybrides d'eucalyptus au Congo. Ce travail a été préparé par un séjour de 3 
ans dans le laboratoire de génétique des arbres de l'INRA à Bordeaux. Ceci lui permet 
d'être dans le peloton de tête en ce qui concerne l'Eucalyptus : cartographie génomique, 
QTL, stabilité des QTL dans différents fonds génomiques. 
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4.3. BOIS 

Le Programme Bois a vocation à assurer le transfert des connaissances 
scientifiques et technologiques vers les utilisateurs industriels potentiels de la filière 
Forêt-Bois, dans une perspective de développement. Ce programme est un outil 
privilégié en matière de Recherche & Développement (R&D). 

Pour remplir ce rôle, le Programme Bois doit s'appuyer, en amont, sur les résultats 
des travaux conduit par des unités de recherche ayant une vocation plus marquée pour la 
Recherche Fondamentale et, d'autre part, s'appuyer en aval sur des liens étroits tissés 
avec le monde industriel, afin d'assurer le transfert de techniques et de méthodes. 

Le Programme Bois est structuré en 5 thèmes. Cette structuration résulte de la 
réforme "Cirad 98" 

- Thème 1 : Développement des connaissances sur les bois de forêt naturelle et 
utilisation rationnelle de leur diversité. 

- Thème 2: Qualité et valorisation des bois de plantation. 

- Thème 3: Amélioration de la compétitivité des filières de première 
transformation et de conditionnement. 

- Thème 4 :  Amélioration de la qualité et de la pérennité des ouvrages en bois. 

- Thème 5: amélioration des performances des procédés thermochimiques 

� 1 )Le thème 1 

appliqués au bois et aux déchets de la filière. 

Il mobilise un effectif de 6 agents qm œuvrent sur deux sites (3 agents à 
Montpellier - 3 agents à Kourou). 

Les taches essentielles de ce thème se résument en 

• la collecte de données sur les propriétés physiques et mécaniques des bois 
tropicaux, pour l'enrichissement qualitatif et quantitatif de la base de 
données existante; 

• la modernisation, en informatisant le support de la base pour faciliter la 
consultation par les utilisateurs. 

A noter que la palette des paramètres traditionnellement inventoriés est enrichie, 
notamment, par l'adjonction de caractéristiques calorimétriques. 

L'accent est actuellement mis sur la connaissance des bois guyanais. Ce choix, 
conjoncturel, accompagne le développement de la collaboration des agents de 
Montpellier avec l'antenne de Kourou et la mise en place d'une action concertée avec 
Bélem (Brésil), qui prévoit, notamment, l'affectation prochaine d'un agent. 

Le thème 1 semble privilégier son ancrage vers l'Amérique du sud au détriment 
momentané de la caractérisation des essences secondaires africaines. Sachant l'intérêt 
croissant des pays de l'Afrique de l'Ouest et de l'Afrique Centrale pour ces questions, le 
risque est grand de voir des partenaires potentiels rechercher des collaborations 
scientifiques ailleurs (Hollande, Angleterre, Canada, . .  ) 
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)i" 2) Le thème qui s'intéresse à la qualité et à la valorisation des bois de plantation 
(thème 2) concerne deux agents auxquels est associé un doctorant. 

Il est axé sur deux projets : 

(i) Modélisation des propriétés physico-mécaniques du bois dans l'arbre, compte tenu 
de données dendrométriques collectées sur la plante entière. L'essence cible est 
l'Eucalyptus du Congo. Des approches nouvelles portant sur l'analyse de la couleur visent 
à établir la liaison couleur-durabilité. Une collaboration est recherchée avec le CSIR, 
Afrique du Sud, l'Université du Natal à Durban et des opérateurs industriels (SAFCOL 
(plantations), SAPPI (papier), MONDI (sciage)). 

(ii) Développement d'une méthode d'essais non destructifs (BING) basée sur l'analyse 
spectrale des vibrations des pièces de bois testées. L'originalité est de tenter d'appliquer 
la méthode aux bois ronds (poteaux ou perches). Ce travail est développé en 
collaboration avec un laboratoire universitaire, le LMA de Marseille. 

L'orientation africaine des partenariats du thème 2 compense le déficit ressenti en ce 
domaine à propos du thème 1 .  Tenter de qualifier les éléments en bois rond par une 
méthode vibratoire n'est pas en soi tout a fait original (voir travaux de Hotlzmeister, 
Université de Sao Paulo, Brésil), ce qui est certainement plus original est d'envisager 
d'utiliser l'analyse du spectre fréquentiel pour accéder à la localisation et l'identification 
de singularités internes. Vu sous cet angle, il s'agit très certainement d'une étude à 
caractère fondamental qui doit être conduite en étroite collaboration avec un laboratoire 
universitaire mieux armé, tant sur le plan des moyens matériels d'investigation, que sur 
celui des compétences scientifiques pointues requises. En effet, le risque de non­
aboutissement de l'étude dans un délai et avec des moyens raisonnables est grand. Un 
suivi de ce projet est en conséquence nécessaire pour prévenir en temps opportun un 
enlisement possible. En revanche, lorsque seront acquis les principes conduisant à une 
technique avérée, il sera parfaitement dans le rôle de l'équipe concernée du programme 
d'en assurer la transposition industrielle. 

)"' 3) Le thème 3 qui porte sur l'amélioration de la compétitivité des filières de première 
transformation et de conditionnement, concerne quatre agents basés à Montpellier et un 
agent basé à Yaoundé qui travaille sur les questions de présentation : qualification de 
produits, dans le cadre d'une habilitation normative, (accréditation EN 4500 1 ), 
identification des substances chimiques responsables de la durabilité naturelle des 
champignons lignivores 

Dans le domaine de la production industrielle, il s'agit de proposer aux professionnels 
des aménagements organisationnels devant contribuer à l'amélioration des rendements de 
production pour les techniques de première transformation (sciage) et les procédés de 
traitement ( séchage, imprégnation, . . .  ) 

Ce thème réaffirme dans ses objectifs la tâche de répondre aux sollicitations émanant 
des entreprises installées en régions forestières tropicales. Il se positionne en prestataire 
de service du type ingénieur-conseil dans les domaines de la préservation, du séchage et 
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de la première transformation. Il est fait référence, -à des partenariats en amont, en 
matière de recherche de base, et en aval, vers les industriels. Dans le temps imparti et à 
travers les documents disponibles, il n'est pas facile d'apprécier la qualité scientifique des 
travaux réalisés. Il s'agit certainement d'une bonne démarche d'ingénierie. 

� 4) Le thème 4 concerne l'amélioration de la qualité et de la pérennité des ouvrages en 
bois, trois agents contribuent au développement de ce thème dont les objectifs généraux 
sont tournés vers: 

• la mise au point, le développement et la promotion de systèmes constructifs 
adaptés. La cible particulièrement visée est celle de la réalisation de logements bon 
marché incorporant du bois; 

• la proposition et la promotion de plans d'entretien adaptés. La mise en place de 
tests de durabilité des finitions en milieu tropical est programmée. 

Le thème contribue ainsi au développement du Centre Technique du Bois de Guyane 
(Cirad, DDE, DAF, Région Guyane), sous la forme d'une cellule d'appui au secteur du 
bâtiment et Industries de transformation (SIMKO). 

La pertinence technique de l'appui aux professions est avérée. Les objectifs annoncés 
correspondent à des besoins des utilisateurs. En revanche, le caractère scientifique et 
l'originalité de la démarche spécifique à ce thème est difficile à cerner. De nombreuses 
interférences existent avec les actions d'autres thèmes du programme. La compétence 
spécifique pour ce thème ne semble pas être présente si on se réfère aux profils des 
recrutements. En l'état, la question doit être posée sur l'existence de ce thème et de 
l'insertion des actions au sein de certains des autres thèmes, notamment Thème 1 et 
Thème 3 .  

);;> 5) Le thème 5 traite de l'amélioration des performances des procédés 
thermochimiques appliqués au bois et aux déchets de la filière. 

Ce thème s'appuie sur quatre agents à Montpellier et un agent affecté au Cameroun, 
auxquels étaient associés en 98, trois doctorants. 

Pour l'essentiel ce thème vise deux objectifs 

(i) Promouvoir la pyrolyse contrôlée sous pression, par rapport et en substitution à la 
meule classique. Le rendement en volume est double et la qualité du charbon produit par 
ce procédé est un meilleur absorbeur pour le traitement des eaux que les charbon de bois 
obtenus par la voie traditionnelle. D'autre part, la promotion de ces technologies est un 
appui au développement en ce qu'elle permet la transformation progressive d'activités 
artisanales du secteur informel en des PME, PMI . 

(ii) Apporter un appui technique aux différentes professions de la filière, notamment 
dans l'objectif d'une industrialisation progressive du traitement des déchets de bois. 

De l'avis des spécialistes, des acquis scientifiques fondamentaux existent en matière de 
valorisation énergétique et technologique des déchets de bois. Il est parfaitement 
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judicieux de mettre l'accent sur le transfert de ces résultats de la recherche vers les 
applications et le développement industriel. 

En conclusion : 

Au cours des quatre dernières années, le Programme Bois du Cirad-forêt a subi, 
comme l'ensemble du Cirad-forêt, des mutations imposées. 

Suite au transfert de Nogent à Montpellier et aux départs naturels à la retraite, les 
équipes constitutives ont perdu près de la moitié de leurs effectifs en techniciens et 
cadres, c'est à dire perdu du savoir et du savoir-faire. Les restructurations successives, 
conséquences du transfert géographique et de la réforme du Cirad (98) font que les 
thèmes mis en place n'ont pas eu le temps d'adapter leur fonctionnement pour atteindre 
un régime optimal de croisière. Ces considérations sont de nature à très fortement 
relativiser les commentaires qui suivent. 

Si une première conséquence des embauches de ces dernières années est un 
rajeunissement des personnels qui peut être jugé salutaire ; force est de constater que ces 
embauches n'ont pas encore permis de totalement retrouver le potentiel humain 
nécessaire, sur le plan scientifique, mais aussi sur le plan de la connaissance du tissu 
industriel. Un déficit en communication avec les professions et les industries est 
nettement ressenti. 

Le recrutement de jeunes docteurs constituera, à coup sûr, un investissement à long 
terme, toutefois ces embauches ne combleront pas le manque de compétences en matière 
d'animation de la recherche (HDR) qui est décelable au sein de chacun des thèmes. 

Il est utile d'encourager les cadres de recherche qui ont les aptitudes reqmses à 
présenter l'habilitation à Diriger des Recherches (HDR). 

Le programme Bois doit affirmer sa vocation à travailler pour, et avec, les pays 
producteurs de bois tropicaux en vue de contribuer à la valorisation sur place de la 
ressource forestière dans le contexte d'une gestion durable et une exploitation intégrée du 
patrimoine forestier. La qualification technologique des ·bois tropicaux, (à titre gracieux), 
au seul profit des importateurs ou transformateurs français, ne constitue plus de nos 
jours un objectif scientifique recevable. 

Les documents disponibles ne permettent pas de connaître la qualification de chaque 
agent, notamment le niveau reconnu en matière d'aptitude à la recherche et au 
management de la recherche : docteur (habilité ou non à diriger les recherches), 
ingénieur, technicien supérieur, agent de maîtrise. L'affichage de telles compétences est 
de nature à faciliter l'appréciation de la production scientifique des équipes concernées, et 
constitue un élément important de pilotage. 

Le programme Bois accueille de nombreux stagiaires (techniciens, ingénieurs, 
doctorants) et contribue ainsi à une formation pratique tant sur le plan technique que sur 
celui de la recherche. 

Il convient de noter que le volume de ces activités, notamment en ce qui concerne 
l'accueil des doctorants en cours de thèse, est actuellement important. Ceci tient pour 
une grande part aux liens privilégiés judicieusement noués avec l'équipe Bois du 
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Laboratoire de Mécanique et de Génie Civil (LMGC) de l'Université Montpellier II, 
d'une part, avec l'Université Technique de Compiègne d'autre part. 

Deux remarques s'imposent: 

(i) Les contenus scientifiques des projets développés par les différents thèmes du 
programme Bois, doivent pouvoir affirmer et justifier leurs différences par rapport aux 
contenus scientifiques des recherches menées par l'équipe Bois du LMGC. Les actions 
menées en commun doivent bien sûr être de même clairement affichées. 

(ii) L'accueil de doctorants et la supervision scientifique de leurs travaux par des 
agents du programme bois impliquent des capacités d'encadrement scientifique 
reconnues, notamment par les universités partenaires. Il convient, par évolutions internes, 
par des recrutements, ou à travers des conventions externes, que le programme s'attache 
à renforcer sa capacité d'encadrement scientifique. Le programme Bois s'appuie 
actuellement sur trois scientifiques habilités à diriger les recherches, un objectif 
raisonnable est d'un HDR par thème 

Les objectifs généraux du programme « Bois » sont clairement lisibles. Il convient de 
laisser à ce programme le temps de s'adapter et de trouver le bon mode de 
fonctionnement. 

Les thématiques affichées sont pertinentes, car adaptées aux objectifs. La production 
scientifique de l'ensemble de l'équipe doit être améliorée sur deux points 
complémentaires: 

• par des publications de haut niveau scientifique soumises à des revues internationales 
à comité de lecture; 

• par des publications à caractère technique, dans des revues des professions de la forêt 
et du Bois, visant à une vulgarisation des techniques, méthodes et procédés mis en 
œuvre et développés par le programme Bois. 

4.4. LA GUY ANE 

Le cas de la Guyane concerne les trois programmes et est particulièrement important, 
c'est pourquoi nous le traitons à part. 

Les trois programmes du Cirad-forêt sont présents en Guyane avec des effectifs et des 
activités très différents 

Arbre et plantations : 1 chercheur, 4 personnels techniques, c'est une activité 
conservatoire et la poursuite de ce programme en Guyane demande la mise au point de 
projets significatifs concrets en liaison avec le programme "Forêts naturelles" .  

Forêts naturelles : 3 chercheurs, 9 personnels techniques, des programmes fort 
intéressants sont en cours sur les ressources végétales, la dynamique forestière, les bases 
de données. Les actions de recherche se font parfois sous le contrôle de chercheurs basés 
à Montpellier avec une capacité d'autonomie insuffisante des chercheurs sur le terrain. Ce 
programme a développé à Kourou un laboratoire de Génétique et d'Ecologie Moléculaire 
avec des personnels très compétents pour les aspects méthodologiques. En revanche ces 
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chercheurs nous sont apparus comme un peu trop isolés des aspects conceptuels de 
génétique des populations et d'écologie. L'investissement sur place est intéressant mais 
avec des manques en chercheurs et matériels spécifiques qui le rendent insuffisamment 
performant. Il faut essayer de remédier à ces problèmes sinon l'investissement deviendra 
rapidement improductif. Il faudrait au moins recruter sur place un généticien des 
populations ayant le sens du terrain et un écologue spécialisé dans les problèmes de 
fonctionnement des communautés végétales. Le rôle de l'INRA dans les thématiques 
relevant des ressources génétiques forestières et de leur structuration, ne nous est pas 
apparue clairement. Il est souhaitable qu'une réelle collaboration s'installe. 

Bois : L'équipe sur place comprend 3 chercheurs et deux personnels techniques. Elle 
est motivée, sa présentation des différents thèmes de travail a été très bien faite. Les 
missions projetées, certes intéressantes, semblent beaucoup trop générales et trop 
nombreuses, par rapport aux moyens mis en œuvre. L'absence de collaboration et 
d'échange direct avec les autres centres Amazoniens apparaît anachronique. Le projet de 
mettre un collaborateur à l'EMBRAP A à BELEM est excellent, mais avec quelle mission 
et quels moyens? Il faut savoir que les professionnels Brésiliens sont peu ou pas 
demandeurs. Dans le cadre de la coopération avec 1 'Eldorado filiale du Groupe 
LAPEYRE, il faut définir, comment aborder cette nouvelle implantation avec l'ambition 
de devenir une référence. Quatre thèmes de travail pourraient être envisagés : (i) 
caractérisation des essences brésiliennes, qui ne le sont pas encore, (ii) amélioration des 
procédés de sciage pour obtenir des produits de qualité avec un rendement matière plus 
élevé, (iii) amélioration de l'action préventive pour éviter le bleuissement des grumes et 
sciages des essences avant séchage, (iv) mise au point de courbes de séchage pour 
chacune des essences. Le décollage de cette nouvelle cellule prendra beaucoup de temps 
et il faut être très circonspect sur la possibilité d'un co-financement par la Profession. 

Nous estimons très important de tout mettre en œuvre pour faire de Kourou une 
véritable plate-forme "Européenne pour l'ensemble de la thématique "Forêt et Filière 
Bois du bassin Amazonien", plate-forme pour la recherche appliquée et le transfert de 
technologie . Il semble qu'une des voies à explorer pourrait consister à créer un comité 
d'experts comportant des professionnels Européens et Amazoniens afin de rechercher les 
thèmes prioritaires et les partenariats, permettant au Cirad-forêt de devenir une 
référence, dans les délais les plus courts. 

Le dispositif sylvicole de Paracou a été créé en 1 984 sur la base de 1 2  parcelles de 9 
ha ayant subi des traitements sylvicoles différents. Depuis, 3 nouvelles parcelles ont été 
installées en 1 990 et une de 25 ha en 1 992. Malgré les critiques du plan expérimental 
(nombre de répétitions) que l'on peut faire, c'est un dispositif important qui devrait être 
mieux valorisé en interne au Cirad-forêt et par les chercheurs extérieurs. Les agents du 
Cirad-forêt ne prennent pas en compte les autres sites expérimentaux étudiés par les 
chercheurs des autres organismes. Cela n'est pas totalement la faute du Cirad-forêt mais 
relève d'un paysage de la recherche très subdivisé en Guyane, caractéristique qui saute 
aux yeux du visiteur et qui est globalement néfaste aux recherches sur la forêt dans ce 
département. 

Sous le couvert de Silvolab le Cirad-forêt est bien impliqué dans l'élaboration de l'axe 
2 du 1 imc CPER intitulé « Reconquérir le marché intérieur dans les filières de production 
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prioritaires » .  En ce qui concerne la forêt, l'objectif global est de déterminer les bases 
d'une gestion durable des ressources issues de la forêt guyanaise au profit des 
collectivités et des populations qui y vivent. Il est prévu que les opérations de recherche 
seront conduites en étroite relation avec les gestionnaires de l'espace soit à des fins de 
production, soit à des fins de conservation. Il est également mis en avant le rôle de vitrine 
pour les régions amazoniennes de ces actions de recherche. 

Quatre opérations de recherche concernent très directement la forêt et donc le Cirad­
forêt : 

1) Caractérisation de l'écosystème pour mieux le gérer, 

2) Etablissement des conditions de la durabilité des écosystèmes, 

3) Utilisation du milieu par l'homme, vers une gestion durable, 

4) La formation des hommes. 

Le Cirad-forêt est également concerné par une 5
ème opération : investissement dans les 

laboratoires et les dispositifs, en effet cette opération doit permettre la mise en place et le 
maintien d'un bon potentiel scientifique. Nous estimons qu'il faut prendre en compte 
autant les personnels que les matériels. 

Enfin le Cirad-forêt doit se sentir très concerné par une opération de l'axe 7 
( coopération régionale) qui concerne les échanges scientifiques. 

La Guyane nous semble devoir être un site majeur des recherches françaises sur les 
forêts tropicales et une tête de pont vers le continent Sud-Américain en développant de 
vraies collaborations avec les autres pays d'Amérique du Sud. 

De par ses missions, le Cirad-forêt a vocation à jouer un rôle de premier plan en 
Guyane en particulier dans les domaines du fonctionnement des écosystèmes, de la mise 
en valeur et de la protection des forêts tropicales, de la connaissance et de la gestion de 
la biodiversité, de l'utilisation optimale du bois. 

Le document présenté par Silvolab dans le cadre d� CPER, auquel le Cirad-forêt a 
largement participé, est une excellente base pour l'élaboration d'une politique ambitieuse 
et dynamique de ce département en Guyane. 

Comme prévu dans le CPER, il est important que le Cirad-forêt fournisse des 
prestations concrètes pour les guyanais : utilisation locale du bois, aide à la profession de 
la filière bois, contribution au grand débat sur les parcs et les zones de protection, 
partenariat avec la future université. C'est déjà fait en partie mais le label Cirad-forêt est 
masqué par le label Silvolab. 

Un potentiel existe où le Cirad-forêt tient une bonne place mais la situation ne nous 
est pas apparue comme totalement satisfaisante. La cause nous semble être une mauvaise 
coordination des organismes présents, liée à une lisibilité insuffisante des volontés du 
Cirad-forêt dans ce contexte. 

La situation en Guyane est assez complexe et confuse, il ne faut pas s'en tenir là pour 
justifier un certain immobilisme. Deux points d'ancrage positifs existent ou le Cirad-forêt 
doit jouer un rôle très important : Silvolab et l'UMR. 
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La participation du Cirad-forêt à Silvolab ne justifie pas le fait que la majorité de nos 
interlocuteurs (région, représentants de l'état, professionnels) disent avoir peu de 
contacts avec le Cirad-forêt et regrettent le CTFT qui était plus lisible pour eux. 

Nous pensons qu'il faut une présence institutionnelle plus forte du Cirad-forêt en 
Guyane, cultivant sa propre image, tout en étant très actif dans Silvolab. Dans le même 
temps, Silvolab doit mieux valoriser les institutions participantes en fonction de leur réel 
investissement, il y va de son efficacité et de sa pérennité. 

Il faut que les acteurs de Silvolab aient une stratégie commune, cela ne nous est pas 
apparu lors de notre visite en mai 1999, le document du CPER permet d'aller dans ce 
sens. Soulignons que la lisibilité induite serait importante tant au niveau local qu'au 
niveau international et vis à vis de la CE. 

4.5. LES PUBLICATIONS 

Nous nous référons à la liste publiée en 1998 . 

- Articles de revues scientifiques à facteur d' impact 10 

Total de 1 17 pages pour 32 Auteurs, dont 10 de Cirad-forêt, soit 10 % des 
cadres 

- Articles de revues scientifiques sans facteur d' impact 1 1  

Total de 94 pages pour 39 Auteurs, dont 19 de Cirad-forêt. 

- Articles publiés dans BFT 1 3  

Total de 135 pages pour 34 Auteurs, dont 1 9  de Cirad-forêt 

Articles dans des revues scientifiques 

Les articles publiés dans des revues sont au nombre de 34 par 105 auteurs, dont 48 de 
Cirad-forêt. Compte-tenu du fait que certains auteurs ont publié plusieurs fois, c'est 
moins un cadre sur deux qui a publié un article et seulement 1 sur 10 qui a publié dans 
une revue à facteur d'impact. La moyenne de publication est de 2 pages par cadre et par 
an avec une très grande hétérogénéité individuelle. 

Devant cette situation peu brillante, il est indispensable qu'une politique 
vigoureuse de publication soit mise en œuvre. 

Des publications scientifiques doivent être soumises de manière significative à 
des revues internationales majeures. C'est en effet l'un des moyens de faire connaître 
l'institution aux scientifiques qui ne la connaîtraient pas, et de faire évaluer 
extérieurement en permanence la qualité scientifique de ses travaux. 

Il est tout aussi nécessaire que des publications de vulgarisation de la recherche et 
de développement soient soumises aux revues techniques professionnelles. C'est l'un des 
moyens de faire connaître le département Cirad-forêt, comme héritier du CTFT. Il est 
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nécessaire de publier dans la revue de l'institution BFT qui reste un ambassadeur 
privilégié des équipes. 

Ouvrages de synthèse 12 

9 ouvrages ont été publiés dans la synthèse FORAFRI, correspondant à un travail 
de synthèse sur l'Afrique du Centre. 1 ouvrage correspond à la synthèse des 
travaux de recherche en Indonésie. Deux ouvrages sont des bibliographies. Un 
tiers des cadres a participé à ces travaux de synthèse. 

- Communications à des colloques 56 

Sur 56 communications, il y a eu 18 communications individuelles et 38 
communications collectives. 

-Contributions à des documents collectifs parus ailleurs qu'au Cirad 5 

52 pages, 9 auteurs. 

- Thèses 2 

Autres publications 

4.6. LES COMPETENCES DU CIRAD-FORET DANS LE DOMAINE DE LA 
SOCIO-ECONOMIE 

L'intégration des recherches des sciences de la nature et technologiques avec la socio­
économie est une nécessité reconnue depuis longtemps et qu'il est indispensable de 
mettre en œuvre rapidement. Afin de signaler l'importance de cette action nous avons 
décidé d'en faire un chapitre à part. 

Lors de la deuxième revue externe, il avait été noté que le Département détenait un 
potentiel modeste en économie - deux ingénieurs avaient reçu une formation 
complémentaire dans cette discipline. 

La nécessité d'intégrer pleinement l'économie aux activités du Département, qui avait 
été évoquée lors de la première revue externe, n'était toujours pas réalisée. La deuxième 
revue externe recommandait qu'un programme de formation et d'information des 
chercheurs aux méthodes et aux raisonnements économiques soit mis en oeuvre. Ensuite, 
pour structurer et organiser cette activité, le Cirad-forêt devait recruter des économistes 
ayant une formation forestière, et en particulier recruter un responsable de l'unité de 
recherche économie. 

Cette nouvelle unité aurait eu pour fonction la définition et la formulation de 
politiques sectorielles, l'appui méthodologique et conceptuel aux chercheurs. Elle aurait 
dû contribuer à la réflexion engagée par le Cirad en matière de gestion des ressources 
naturelles renouvelables. 
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Dans sa réponse aux recommandations de la revue externe, le Cirad-forêt, constatant 
qu'il ne pouvait pas embrasser tous les domaines de l'économie et de la sociologie 
appliquée aux forêts faute de personnel, privilégiait la création d'une cellule apte à 
organiser la réflexion sur l'économie de l'environnement. 

En fin de compte, cette cellule sur l'économie de l'environnement n'a pas été créée au 
sein du Département, mais au sein du département GERDAT, avec une vocation 
transversale à tous les départements du Cirad, sous la dénomination d'U.R. GREEN. 
Cette cellule était composée d'un noyau de trois personnes, dont le responsable de 
L'UR, comprenant un laboratoire de modélisation, et les chercheurs des autres 
départements concernés par la problématique de l'U.R. 

Tous les chercheurs en socio-économie de Cirad-forêt, à savoir les deux chercheurs 
initiaux et les trois chercheurs nouvellement recrutés ont été rattachés à cette U.R. 

Le champ de cette unité s'inscrivait dans la recherche d'un développement durable, à 
l'interface de l'écologie et des sciences sociales. Les missions assignées à cette unité de 
recherche étaient. : 

• le développement d'outils et de méthodes permettant l'analyse des interactions 
entre dynamiques naturelles et dynamiques économiques et sociales à des fins 
d'aide à la décision et la négociation, 

• l'animation scientifique des chercheurs, 
• la valorisation des méthodes et outils développés, 
• une contribution au développement des compétences en évaluation économique 

d'impact environnemental des projets. 

C'est au moment où cette unité de recherche commençait à atteindre ses objectifs 
qu'elle a été supprimée de l'organigramme, suite à une réorganisation du Cirad. Le 
laboratoire de modélisation a été transféré au nouveau département TERA, dans le 
programme « Espace et Ressources »; le responsable de l'U.R. a quitté le Cirad et n'a 
pas été remplacé, laissant les chercheurs en économie du Cirad-forêt « orphelins ». 

A l'heure actuelle, les cinq chercheurs en socio-économie du Cirad-forêt travaillent 
chacun sur leur terrain, sans liens entre eux ; ils déplorent de ne plus bénéficier d'une 
animation scientifique, et d'une absence de valorisation de leurs travaux. Par ailleurs, si 
chaque chercheur travaille sur un terrain ou dans le cadre d'un projet, il n'apparaît pas 
clairement que ce soit dans le cadre d'une approche multi-disciplinaire. L'économie n'est 
toujours pas intégrée aux activités du Département. Il n'y a pas non plus de senior ayant 
pour mission d'animer la socio-économie. Le Cirad-forêt est donc revenu à la case 
départ, avec toutefois l'avantage d'avoir recruté quatre chercheurs supplémentaires. Il 
n'y a plus maintenant un problème d'effectif mais un problème d'organisation de 
l'animation scientifique dans ce domaine. 
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5. C HALLENGES ET FUTUR 

La forêt tropicale comme la forêt tempérée constitue un objet très important du 
challenge planétaire dans le cadre de la mise en œuvre du "Développement durable". Le 
Cirad-forêt doit et peut jouer un rôle international important dans un domaine ou la 
France a des intérêt stratégiques et économiques à défendre. Nous suggérons ici 
quelques idées non exhaustives 

• Le Cirad doit prendre conscience de l'importance du champ couvert par le Cirad­
forêt, non seulement en terme de moyens mais aussi en terme de diffusion de son 
image; dans le même temps le Cirad-forêt doit résolument se tourner vers l'avenir et 
croire en l'importance de son champ de recherche. 

• La création et l'animation de réseaux régionaux de recherche en Afrique (zone 
humide et zone sèche) doit être poursuivi. Le Cirad-forêt a commencé ce travail dans 
le cadre de FORAFRI, il est souhaitable de continuer cet effort qui a été jugé très 
positivement par les pays concernés. 

• Le Cirad-forêt a été peu présent jusqu'ici sur le créneau des changements globaux, il 
pourrait jouer un rôle en étudiant les raisons de la déforestation tropicale et les 
alternatives possibles, et en étudiant le rôle de la forêt naturelle et des plantations 
dans les cycles biogéochimiques, et en particulier dans celui du carbone ( en 
collaboration avec d'autres organismes, INRA, IRD, CNRS, Universités). 

• Dans le domaine de la Biodiversité, les programmes actuels concernent plus la 
diversité génétique que la diversité spécifique. Le maintien de cette diversité 
spécifique dans les forêts exploitées devrait constituer un thème en soi, qui pourrait 
améliorer l'image écologique du Cirad-forêt par rapport aux critiques faites dans le 
passé ( accent mis sur les plantations mono-spécifiques). 

• Le Cirad-forêt a vocation à occuper une place importante dans le champ concernant 
le fonctionnement et la gestion des écosystèmes �orestiers. Les trois programmes 
sont concernés car il y a lieu de prendre en compte l'aspect exploitation et utilisation 
des tiges ainsi que les aspects de reforestation. 
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1 6 . EVALUATION GLOBALE ET RECOMMANDATIONS 1 

6. 1. RESUME DES PRINCIPALES RECOMMANDATIONS DE LA 
PRECEDENTE REVUE EXTERNE ET LE POINT DE LEUR REALISATION 

Les principales recommandations peuvent se résumer ainsi 

Stratégies 

• Nouer des relations avec l'ONF et le CTBA. 

• Faire du site de Guyane un site expérimental pour les travaux à venir avec le CNRS, 
l'INRA, l 'IRD et pour la coopération avec les organismes européens. 

• Sélectionner les activités contractuelles en fonction de leur contribution à la 
réalisation des objectifs des programmes de Cirad-forêt. 

Structures et méthodes 

• Elaborer et mettre en oeuvre des méthodes et outils permettant de suivre l'exécution 
des programmes et projets. Les rôles et responsabilités respectifs de la direction 
scientifique, des chefs de programme et de la direction administrative pour cette mise 
en oeuvre doivent être clairement définis. 

• Créer une cellule de développement avec pour mission de valoriser les capacités 
scientifiques et techniques du département. 

• Mettre en oeuvre une gestion active des ressources humaines. 

Programmes et activités. 

• Définir et mettre en oeuvre de nouveaux programmes : 

- Conservation, mise en valeur et gestion durable de la forêt naturelle. 

- Sylviculture intensive des forêts artificielles. 

- Amélioration des caractéristiques technologiques du bois. 

- Agro-foresterie 

• Former les ingénieurs et les chercheurs aux méthodes et aux techniques économiques 
et créer au sein de Cirad-forêt une unité de recherche en économie forestière. 

• Veiller à ce que la réalisation des projets et programmes se traduise le plus 
systématiquement possible par la publication d'articles ou d'ouvrages. 

• Maintenir l'équilibre des implantations par grandes zones géographiques. Etudier la 
possibilité de procéder à des regroupements régionaux et à la création 
d'implantations communes avec l'IRD. 

• Développer la collaboration avec l'ICRAF et le CIFOR. 
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On peut dire que le Cirad-forêt a mis généralement en œuvre ces recommandations, 
avec plus ou moins de succès. Mais nous avons noté que ce département est en pleine 
mutation et ce qui n'a pas été encore réalisé est en cours de réalisation. On notera 
toutefois une frilosité en ce qui concerne les collaborations avec d'autres institutions, que 
le Département devra dépasser. On s'étonnera aussi de la politique non conforme aux 
recommandations, menée par Cirad-forêt en ce qui concerne la collaboration avec 
l'ICRAF et le développement de l 'agro-foresterie. Enfin, un effort particulier est encore 
à faire pour la publication d'articles et d 'ouvrages. 

6.2. L'AVANT-PROJET DE PROGRAMMATION SCIENTIFIQUE 

Le Cirad-forêt a élaboré un avant-projet de programmation scientifique pour la 
période à venir, qui a été fourni à la commission pour examen. 

Nous avons retenu plus particulièrement les points suivants 

L'enjeu retenu est celui du rôle que peut jouer la forêt en faveur du développement 
des régions chaudes. Pour répondre à cet enjeu, il est proposé de mobiliser de 
nombreuses disciplines, au delà des sciences de la nature. L' opérationnalité doit passer 
par la compréhension des mécanismes du fonctionnement social, il est donc posé la 
nécessité de mobiliser davantage les sciences humaines, qui « pourraient assurer un rôle 
important dans le pilotage de la programmation de la recherche" . 

Les axes thématiques de recherche pour répondre à cet enjeu devraient être divers et 
fonction des situations réelles. 

Dans les zones à dominante agricole, l 'accent sera mis sur l 'amélioration des jachères, 
dont la capacité à régénérer les sols peut être sensiblement améliorée par des plantations 
forestières adéquates, dont les potentialités pourront elles-mêmes être augmentées par 
des associations symbiotiques. Le souci majeur restera la conservation de 
l ' environnement . 

Dans les zones à dominante forestière, la quantification de la ressource et la 
compréhension des déterminants de la dynamique forestière resteront essentielles pour 
que les gestionnaires puissent disposer des outils nécessaires au pilotage des écosystèmes 
forestiers. 

Pour les zones de protection, il sera nécessaire d'approfondir les connaissance sur la 
diversité biologique et de mettre au point des outils économiques, législatifs et 
institutionnels, ainsi que des outils de négociation entre les acteurs, afin de pouvoir gérer 
les intérêts contradictoires des intervenants de la filière. 

Pour améliorer le faible rendement actuel des tiges exploitées, il est prévu une 
démarche d' innovation permettant la mise au point de procédés adaptés aux spécificités 
de la ressource forestière tropicale, ainsi qu'une recherche plus fondamentale sur les 
méthodes de qualification et de prédiction de la qualité du matériau. 

La mise en œuvre de ces thèmes sera assurée par une structure de département en Y, 
comportant deux programmes centrés sur la production viable de biens et de services 
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1brestiers (Forêts naturelles, Arbres et Plantations) et un troisième programme centré 
sur la valorisation optimale des produits obtenus (Bois) . 

Pour occuper le créneau de la biodiversité et de la durabilité des écosystèmes, le 
Cirad-forêt devra développer en interne ou rechercher chez ses partenaires des 
compétences en sciences de la nature (botanique, pédologie . . .  ). Pour piloter la 
programmation, il sera nécessaire de consolider le groupe de socio-économistes. Le 
Cirad-forêt devra également maintenir son potentiel en expertise technique pour 
répondre aux sollicitations du secteur privé. 

Par ailleurs, il sera mis fin à la dispersion géographique de chercheurs isolés, au profit 
de la constitution d'équipes fortes, soutenues par une programmation scientifique 
cohérente. Enfin, le Département privilégiera sa coopération avec l 'Union Européenne, 
qui devient son principal bailleur de fonds. 

Ce schéma de programmation scientifique semble cohérent et marque la volonté de 
renouvellement de ce Département . Il appelle de notre part trois remarques. 

1 )  Le rôle que la Direction semble vouloir attribuer aux socio-économistes nécessite 
son animation par un senior confirmé ; ceci est d'autant plus important que ces 
chercheurs devraient participer à la définition de politiques forestières, pour lesquelles les 
bailleurs de fonds sont fortement demandeurs, et prendre en charge des évaluations, qui 
sont nécessaires pour préparer la programmation. 

2) La volonté affichée de faire de Bruxelles un interlocuteur privilégié, devrait se 
manifester par une présence plus active à Bruxelles . 

3 )  S'il n'est pas question de créer un quatrième programme sur la biodiversité et Je 
développement durable, il n'en reste pas moins que le Département Forêts doit afficher 
publiquement et fortement son engagement dans cette direction et s'organiser en 
conséquence. 

6.3.REPONSES AUX QUESTIONS POSEES PAR LES TERMES DE 

REFERENCE 

Les termes de référence de la revue externe du Cirad-forêt posent des questions 
précises auxquelles nous allons essayer de répondre. Nous rappelons que nous avons 
évalué un département qui bouge très vite sous l'impulsion de sa direction. Il est donc 
possible que certaines de nos réponses ne correspondent pas exactement à la situation 
actuelle car des remarques et recommandations ont déjà été prises en compte. 
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Domaines généraux 

1) Le positionnement scientifique du département dans le contexte international, par 
rapport à ses principaux partenaires ou concurrents, du Nord comme du Sud. 

Dans les parties précédentes de ce rapport nous avons fait remarquer une dualité entre 
les chercheurs fonctionnant souvent en individuels et la direction mettant en place des 
programmes et des contrats dans un contexte international . Lorsque des chercheurs du 
Cirad-forêt ou ayant travaillé au Cirad-forêt sont dans des organismes internationaux 
(par exemple CIFOR et FAO). le Cirad-forêt est bien connu et apprécié, par contre, il est 
peu ou mal connu dans les autres organismes, qui font encore référence au CTFT sans 
faire le lien avec le Cirad-forêt. Certains chercheurs ont une très bonne réputation 
internationale mais ne sont pas obligatoirement identifiés comme « Cirad-forêt ». Les 
chercheurs ont peu d'impact au niveau international, excepté dans le cadre de leurs 
expatriations passées ou actuelles. Le Cirad-forêt a conservé une spécificité dans la 
foresterie, que les autres organismes de recherche ont délaissée. En outre, il semble qu'il 
soit pratiquement le seul à s'occuper encore des zones sèches. Enfin, en Afrique 
francophone, ses interventions sont particulièrement appréciées, ne serait-ce que par la 
communauté de langue. Toutefois, ses concurrents du Nord semblent bien plus offensifs 
auprès des bailleurs de fonds. 

Un effort particulier de cohérence, de publication et d'image est à faire car le 
dynamisme de la direction et le potentiel humain doivent permettre de mieux positionner 
le département dans le contexte international. 

2) La qualité des travaux et la pertinence des méthodes scientifiques. 

Elle est très inégale en fonction des programmes, des thèmes et des individus. Elle va 
d'une excellence internationale reconnue à une réelle déficience scientifique par 
inadéquation avec les connaissances actuelles ou non prise en compte de celles-ci. Le 
passage, non totalement réalisé, de "centre technique" à "centre de recherche" et la 
notion d'équipe encore mal prise en compte est la cause essentielle de cette 
hétérogénéité. Il n'est pas possible de citer chaque thème ou chaque individu. 
L'amélioration passe par la mise en place d'animateurs scientifiques à différents niveaux 
(au moins département et programmes), le fonctionnement en équipes de recherches avec 
tout ce que cela entend d'animation scientifique interne, des relations plus fortes avec la 
communauté scientifique des différents domaines de recherche, des recrutements de haut 
niveau, la mise en place d'une évaluation individuelle régulière par un comité scientifique. 
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3) La diffusion des résultats obtenus, leur audience et leur impact sur le 
développement. 

Le Cirad-forêt produit un gros volume de publications dont l'intérêt et l'impact sont 
très variables. Les données sur les forêts d'Afrique sont regroupées dans une série 
d'ouvrages dans le cadre de FORAFRI, il était important de ne pas perdre ces données. 
Des membres du Cirad-forêt s'occupent de la revue "Bois et forêt des tropiques" et 
essaient de hausser le niveau. C'est une revue prisée par les professionnels. 

Pour l'ensemble des programmes nous avons noté un fort déficit en publications 
scientifiques dans des revues internationales de bon niveau. C'est souvent un problème de 
mauvaise stratégie de publication car les résultats sont bons et intéressants. Les 
chercheurs du Cirad-forêt doivent prendre conscience qu'une grande partie de la 
diffusion des connaissances au niveau international passe par ce type de publications. 

Nous avons cité plus haut les ouvrages de synthèse de FORAFRI, une demande de 
documents complémentaires émane des professionnels dans les pays partenaires : des 
fiches techniques de haut niveau scientifique facilement utilisables sans avoir à compiler 
la littérature grise et les documents de synthèse. Cette demande mérite d'être étudiée 
pour bien en comprendre le contenu, il conviendrait ensuite d'y répondre en prenant en 
compte les moyens classiques et modernes d'information en fonction des cibles. 

La conservation, la gestion et la mise à disposition des données accumulées par le 
CTFT puis le Cirad-forêt pose un problème. Ceci passe par la mise en place d'une base 
de donnée utilisable. C'est, d'ailleurs, un problème général pour les questions 
d'environnement au sens large, il mérite d'être traité en commun par les organismes 
concernés. 

4) Analyse stratégique et choix proposés par la direction. 

Les documents fournis et les contacts nous ont montré que la direction du 
département a animé une réflexion stratégique fructueuse avec les personnels. Les choix 
sont bons et prennent bien en compte les challenges à venir : gestion durable de la forêt 
et des ressources forestières, biodiversité, utilisation rationnelle et économiquement 
supportable du bois. L'évolution d'un centre technique vers un organisme de recherche 
est également bien prise en compte. Nous avons noté une déficience en ce qui concerne 
l'intégration des sciences humaines (économie et sociologie) dans les programmes et une 
mauvaise lisibilité des actions en agroforesterie. 

La compétence et la volonté de l'équipe de direction du Cirad-forêt sont des éléments 
importants mais un effort particulier est à faire pour mobiliser l'ensemble des personnels 
sur ces objectifs. Cela demande des actions d'explication de la politique scientifique en 
interne, un suivi dans l'animation scientifique et une politique de recrutement adaptée. 

Des actions inter-programmes doivent être mise en place dans le cadre de challenges 
importants. Dès à présent, les responsables de programmes ont la volonté de mettre en 
place collectivement de telles actions - par exemple, un projet sur l'optimisation de la 
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filière bois est en gestation entre les trois programmes, avec les aspects technologiques 
pour une meilleure utilisation des tiges coupées, les aspects plantation, régénération, 
ressources génétiques et gestion de la biodiversité, les aspects gestion du carbone dans le 
cadre des changements globaux en considérant le devenir des bois. Il est certain qu'un tel 
projet serait très bénéfique à la dynamique interne du département. 

5) Politiques d'alliances y compris avec le secteur privé et collaborations avec les 
autres départements. 

L'allié stratégique principal est le CIFOR basé à Bogor en Indonésie (Centre 
international sur les forêts tropicales), en revanche les relations sont faibles avec l'IPGRI 
basé à Rome et l'ICRAF basé à Nairobi. Le Cirad-forêt est apprécié positivement à la 
FAO et des collaborations existent ponctuellement. 

Il existe des relations bilatérales essentiellement avec l'Afrique francophone, un seul 
partenaire en Asie (l'entreprise malaise Innoprise Corporation Sdn. Bhd. (ICSB). En 
Amérique Latine une convention vient d'être passée avec la faculté de l'état du Para 
(Brésil) et CATIE au Costa-Rica. 

En interne des collaborations ponctuelles existent avec les départements : Amis, Tera 
et Cp. 

Malgré un effort récent d'ouverture en interne et en externe le Cirad-forêt reste 
entaché d'une mauvaise image d'ouverture. En particulier il n'a pas de contact suivi avec 
les organismes de recherche européens, américains du nord et australiens. De plus il a 
des relations à tendance conflictuelle car concurrentielle avec les autres organismes 
français de recherche ou de gestion de la forêt. Dans ce cas la faute n'en revient pas 
toujours au Cirad-forêt. Cette remarque critique devrait s'estomper dans l'avenir car un 
réel effort de dialogue et d'ouverture est fait par la direction du département, souhaitons 
que les partenaires répondent positivement. 

6) Adéquation des objectifs aux moyens humains, matériels et financiers que le 
département entend mobiliser. 

Le Cirad-forêt a une bonne gestion des moyens dont il dispose. Au plan matériel il est 
très dépendant des contrats qu'il peut gagner, il y a là un très grand risque de pilotage par 
les bailleurs de fond. La bonne science n'étant pas le souci majeur de certains bailleurs de 
fonds il y a le risque d'une certaine médiocrité sous le prétexte de faire de la recherche 
appliquée. Notons que ce n'est pas le lot du seul Cirad-forêt mais il est plus exposé que 
d'autres. 

Au plan des personnels, les recrutements à venir seront déterminants pour parfaire la 
mutation vers un centre de recherche pour le développement. Des domaines clefs comme 
: la modélisation, la biologie des populations (y compris la génétique), l'écologie 
fonctionnelle, les sciences humaines (en particulier l'économie) devront être renforcés. 
Un plan avec profils, sur plusieurs années, doit être élaboré et l'excellence scientifique 
doit être mise en avant pour les choix. 
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Domaines scientifiques particuliers. 

1) La place réservée aux questions environnementales dans la programmation 
envisagée. 

La nouvelle programmation du département prend nettement en compte les questions 
environnementales de protection et de gestion durable des forêts. La direction est 
parfaitement consciente des enjeux dans ce domaine. Les trois programmes ont axé tout 
ou partie de leurs projets sur des questions environnementales. 

Le programme "Forêts naturelles" affiche comme objectif majeur l'élaboration d'outils 
et de méthodes de gestion et d'aménagement des espaces naturels à vocation forestière. 
La préoccupation environnementale est présente également dans le programme "Arbres 
et plantations". En complément des domaines où ses compétences sont reconnues : 
amélioration génétique et sylviculture, ce programme va s'investir davantage dans les 
recherches sur les ressources génétiques et les aspects socio-économiques liés aux 
plantations. Le programme "Bois" met en avant trois axes complémentaires : l'utilisation 
optimale de la ressource existante, l'augmentation des rendements matière, la 
diversification de l'utilisation des bois de plantations. 

Toutefois, cet effort de prise en compte des questions environnementales n'est pas 
encore suffisamment visible, et certains partenaires, n'en ont pas connaissance. 

2) Gestion de la biodiversité et ressources génétiques forestières. 

Cette préoccupation existe clairement dans le thème 2 du programme "Arbres et 
plantations" : Connaissance, conservation, utilisation et valorisation de la diversité 
génétique des espèces forestières. Elle existe en filigrane dans le Programme "Forêts 
naturelles", en particulier dans le cadre de l'évaluation des ressources forestières. Il est 
indispensable qu'une réflexion scientifique approfondie soit menée au sein du 
département pour élaborer un plan de prise en compte de ce domaine dans un contexte 
inter-programmes. L'organisation et la dynamique de la biodiversité doivent devenir un 
axe prioritaire du programme "Forêts naturelles", la prise en compte des produits 
végétaux non-ligneux de la forêt est également à envisager comme axe de grand avenir. 
Le département pourrait s'investir, en collaboration, dans la biologie, l'écologie et la 
gestion des espèces végétales produisant des substances naturelles d'intérêt économique, 
c'est une perspective à moyen terme mais qui doit être pensée dès maintenant. 

3 Création de matériel végétal. 

Le Cirad-forêt a une compétence reconnue et appréciée en ce qui concerne la création 
de matériel végétal par amélioration génétique et multiplication in vitro, il n'a pas de 
compétences en transformation génétique. 

L'amélioration génétique et la création variétale constituent le thème 3 du programme 
"Arbres et plantations". Ce thème se focalise sur trois genres de feuillus : l'eucalyptus, 
l'acacia australien et Tectona. Ces genres ont été choisis car ils comptabilisent 
actuellement de l'ordre de 1 8  millions d'hectares de plantations et peuvent répondre à 
différents besoins : trituration, énergie et bois d'œuvre. Il s'agit de créer un matériel 
végétal donnant une bonne production dans des conditions difficiles ( eau, minéraux), un 
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autre objectif est de créer des variétés dont la transformation est économe en énergie et 
produits chimiques ( en particulier pour la trituration). 

Des succès ont été notés et des perspectives intéressantes sont ouvertes mais des 
craintes existent pour la pérennité de ces recherches et de leurs applications qui 
concernent obligatoirement le long terme. Nous avons particulièrement remarqué le 
travail de l'UR2PI à Pointe Noire et nous avons apprécié positivement celui réalisé en 
Malaisie avec l'ICSB. Nous avons des interrogations sur la pérennité de ces opérations, 
non seulement à cause de la situation politique à Pointe-Noire, mais encore à cause d'une 
stratégie d'alliances à trop court terme en Malaisie. 

La programmation dans ce domaine prend en compte l'adaptation des nouvelles 
variétés ou de nouveaux clones et les aspects commerciaux en partenariat avec des 
entreprises privées. Ces aspects doivent être renforcés pour vraiment valoriser les 
résultats expérimentaux obtenus. Pour soutenir cette activité de création variétale nous 
encourageons la mise en œuvre du renforcement en interne ou en partenariat de quatre 
domaines : les relations plante sol, l'écophysiologie ( en particulier de la résistance aux 
stress), la biométrie, les sciences sociales pour l'économie et la sociologie des plantations. 

Le département a une bonne pratique des biotechnologies de la multiplication in vitro, 
il peut développer des outils de génétique moléculaire pour l'évaluation de la diversité 
génétique, pour la recherche de QTL et pour l'étude des gènes candidats. En revanche, il 
n'a pas de compétence en matière de transformation génétique et nous estimons qu'il n'est 
pas opportun qu'il les développe seul en interne. Compte tenu de l'importance stratégique 
de ces aspects, il ne doit pas s'en désintéresser. Il doit étudier comment traiter ces 
questions avec les départements du Cirad dont c'est la spécialité, en s'attachant à une 
définition claire des questions posées, afin de définir les espèces et les caractères 
intéressants. Le Cirad-forêt pourrait apporter un appui déterminant dans l'analyse en 
amont des ressources génétiques disponibles et en aval dans les conditions de 
certification, pour une utilisation dans la nature des nouvelles variétés crées. 

4) Elaboration et mise en œuvre de plans d'aménagement forestier et place de la 
recherche action dans les projets du département. 

La recherche action est à la base de la programmation du Cirad-forêt, ce qui est 
normal compte tenu de ses missions. Les mutations, déjà citées, du Cirad-forêt de centre 
technique en centre de recherche posent des problèmes de positionnement des agents 
entre la recherche action et la recherche cognitive. L'équipe de direction du département 
est consciente de ces problèmes et la situation devrait s'améliorer avec l'évolution des 
ressources humaines, par le jeu des départs et des recrutements. La programmation 
prend en compte la demande des aménagistes, des organismes nationaux et 
internationaux de recherche, des ONG et des bailleurs de fonds. Sur la base de ces 
demandes, les divers responsables du Cirad-forêt obtiennent des contrats mixtes 
recherche action/recherche cognitive. 

Les résultats des travaux du Cirad-forêt et plus particulièrement du programme 
"Forêts naturelles" sont importants pour l'élaboration des plans d'aménagements 
forestiers. Nous avons visité le projet "Forêts et Terroirs" au Cameroun, qui se présente 
très bien, autant dans sa finalité que dans sa conception, mais qui est exemplaire des 
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difficultés que l 'on peut rencontrer dans la mise en œuvre : un nombre insuffisant 
d'agents Cirad, sur place, au regard des tâches; un manque de participation des 
Camerounais; une implication insuffisante des agents localisés à Montpellier. Ce projet 
est menacé d'arrêt, ce qui est regrettable au regard de ses objectifs. 

Les actions annoncées par le programme "Forêts naturelles" prévoient d'intervenir sur 
des projets d'aménagements en RCA, au Sénégal, à Madagascar et au Cameroun. Des 
études sont également faites en liaison avec le CIFOR et la FAO. Un programme de 
simulation de gestion forestière multi-usage est en cours de mise en place en 
collaboration avec TERA. 

S ' il est du rôle du Cirad-forêt de fournir les éléments pour la mise en place des plans 
de gestion forestiers et d'en suivre la mise en œuvre, il nous semble qu'il n'est pas de sa 
mission d'élaborer et de mettre en œuvre ses plans. Il ne doit pas se transformer en 
bureau d'étude. 

Par contre, à maintes reprises, nous avons perçu un reproche chez nos interlocuteurs 
institutionnels, que le Cirad-forêt ne s' investisse pas plus dans l 'aide à la décision. Que ce 
soit le Ministère de I '  Agriculture en France, la CE ou la FAO, tous demandent une aide 
pour préparer les propositions qu' ils seront amenés à faire lors des grandes conférences 
internationales sur l ' environnement et les ressources naturelles. 

6.4. RECOMMANDA TI ONS 

Les objectifs, l' image et la programmation. 

Ces dernières années un gros effort de programmation et de cohérence a été fait et il 
se poursuit. Nous avons perçu l ' image d'un département mobilisé et soucieux d'aller de 
l 'avant et de se moderniser. 

On peut considérer que la phase de migration à Montpellier est terminée, elle a 
coïncidé avec un changement dans les orientations du Cirad-forêt ; elles sont maintenant 
sensiblement différentes de celles de l 'ancien CTFT. Il faut poursuivre les actions pour 
gérer et valoriser ces événements par une bonne intégration dans la communauté 
scientifique internationale, nationale et locale. 

Ces changements ont brouillé l ' image du Cirad-forêt. Il y a donc un besoin de 
clarification des objectifs généraux. Il doit montrer comment ceux-ci participent à ceux 
du Cirad en général et comment ils répondent aux attentes des Ministères de tutelle. 

La liaison amont aval nous semble être en bonne voie dans les programmes Bois et 
Arbre et plantation. 

Un challenge capital et passionnant est lancé au programme Forêts naturelles dans le 
champ de la mise en valeur durable de la forêt avec une attention particulière vers la 
préservation de la biodiversité. Ce challenge est de même importance et de même nature 
que celui lancé dans le domaine des biotechnologies pour d'autres départements. Le 
domaine est très complexe et très difficile mais la réussite de ce challenge mettra le 
Cirad-forêt en pointe sur le plan international dans les dix années à venir. 
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La communication 

Les compétences et l 'efficacité des agents du Cirad-forêt est généralement reconnue 
et appréciée. Cette bonne image est beaucoup plus liée aux agents en tant qu'individus 
qu'à l ' institution qui n'apparaît pas bien au yeux de nos interlocuteurs . Ceci est surtout 
vrai pour les acteurs de terrain. 

L' image du Cirad-forêt est bien moins claire pour la communauté des professionnels 
du Bois que ne l 'était celle du CTFT. Deux raisons peuvent expliquer ce fait : (i) avec le 
départ de certains agents des réseaux se sont rompus et une communauté de contacts 
privilégiés a été profondément altérée; (ii) suite à l'évolution des finalités du département 
(centre technique vers centre de recherche) les interlocuteurs du Cirad-forêt ne sont plus 
exactement les mêmes. Il est donc nécessaire de faire un effort de communication pour 
bien asseoir l ' image de l 'actuel Cirad-forêt . Il faut donc intensifier l 'effort entrepris pour 
rendre plus lisibles les nouveaux objectifs et les nouvelles missions. Les agents peuvent 
être d'excellents vecteurs de communication, pour cela il faut que les objectifs soient 
clairement définis afin d'être acceptés par ces agents qui doivent se les approprier, les 
porter et les expliquer. 

Recherche et/ou développement 

Cette question inquiète, à juste titre, nombre d'agents du Cirad-forêt. Nous estimons 
que la question mérite d'être posée mais pas en ces termes. Le Cirad-forêt doit faire de la 
bonne recherche de pointe sur des questions posées par des problèmes de 
développement. Il doit en plus travailler sur la question « comment mettre en œuvre les 
résultats de la recherche dans le cadre des questions posées par l ' exploitation durable de 
la forêt tropicale » .  

Les bailleurs de  fond sont trop souvent peu sensibles aux aspects recherche des 
projets quand ils ne les rejettent pas. Il ne faut pas s'arrêter à l'aspect premier de ce 
problème et essayer de valoriser scientifiquement chaque projet en laissant si possible les 
projets uniquement alimentaires. 

Evaluation des résultats des recherches et publications 

Des résultats scientifiques n'existent que s'ils sont publiés après expertise par la 
communauté scientifique. 

Il y a un déficit important en publications dans des revues internationales de bon 
niveau. C'est regrettable car des résultats publiés dans des revues confidentielles 
pourraient faire l'objet de telles publications. 

Les résultats techniques n'existent qu'après acceptation d'un brevet ou appropriation 
pratique par les personnes concernées; ceci peut passer par de la formation ou des fiches 
techniques. L'évaluation de ces applications est plus difficile que celle des résultats 
scientifiques mais devrait, elle aussi, être réalisée pour chaque projet avec des critères 
précis à définir. 

Une politique claire de publications doit être élaborée et mise en œuvre (avec les 
incitations appropriées), elle doit répondre à deux impératifs : (i) une bonne diffusion des 
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résultats dans la communauté internationale ( ce qui permet la validation de leur 
excellence), (ii) une bonne diffusion des résultats vers les acteurs (sous une forme 
accessible et utilisable). 

Les données quantitatives et qualitatives acquises doivent être préservées dans le 
cadre d'une politique de « bases de données ». L'effort en cours doit être poursuivi avec 
les moyens matériels et humains appropriés. 

Intégration dans le système universitaire français. 

Un effort avec des résultats significatifs est fait. Nous constatons cependant que les 
programmes « forêts naturelles » et « Arbres et plantation » n'ont pas assez de 
doctorants dans leurs laboratoires. Se pose le problème des HDR en nombre insuffisant. 
Des solutions de co-encadrement existent; elles permettent de mettre dans de bonnes 
conditions des doctorants dans les laboratoires du Cirad-forêt tout en formant les agents 
du Cirad-forêt à la direction de thèses. 

Une stratégie doit être mise en place pour permettre aux agents qui le souhaitent 
d'acquérir le dossier nécessaire pour présenter l'HDR. 

Le Cirad-forêt doit continuer à jouer un rôle majeur de formation et d'encadrement 
alterné avec les pays partenaires. Il doit renforcer son rôle dans la formation des cadres 
locaux à différents niveaux. 

Insertion dans le tissu scientifique 

Le domaine est immense et les moyens humains limités, le Cirad-forêt doit développer 
sa politique de collaboration avec des laboratoires d'autres organismes ou universités, 
ces laboratoires doivent pouvoir profiter de la connaissance qu'a le Cirad-forêt des 
questions de développement et du terrain, le Cirad-forêt doit bénéficier des 
connaissances conceptuelles et méthodologiques de ces laboratoires. Le transfert de 
connaissances dans les deux sens nous semble essentiel. Il faut éviter que les agents et 
structures du Cirad-forêt ainsi que les chercheurs des pays d'accueil soient uniquement 
utilisés comme un moyen d'accès au terrain, la science se faisant en métropole ( cela nous 
semble être parfois le cas) . Les programmes élaborés en réel partenariat doivent faire 
l'objet d'une convention claire. Pour se tenir au courant des dernières avancées de la 
recherche, les agents du Cirad-forêt ne doivent pas hésiter à fréquenter les colloques 
internationaux généralistes d'un domaine. 

Il faut également développer des partenariats avec les organismes de développement 
sur le terrain. 

Les collaborations et partenariat avec les organisations régionales et les réseaux 
de recherche-développement. 

Les défis du développement forestier des régions chaudes impliquent que le Cirad­
forêt facilite de nouveaux partenariats pour le renforcement des institutions. De tels 
partenariats incluent le développement d'alliances, et le renforcement de collaborations 
institutionnelles telles que les réseaux. La participation du Cirad-forêt dans les réseaux de 
recherche-développement mis en place par ses partenaires est encore faible. Ces réseaux 
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pourraient permettre au Cirad-forêt de mobiliser des ressources humaines et matérielles 
plus importantes au niveau régional et de diffuser les résultats sur un ensemble de 
pays plus étendu. Il y a un grand besoin de nouveau types de partenariat entre les 
différentes structures : universités, organisations non-gouvernementales, associations 
d'exploitants forestiers, secteur privé et structures de recherches internationales. La 
participation active du Cirad-forêt dans les réseaux de recherche des différentes régions 
est donc capitale. Il est important que le Cirad-forêt s'investisse davantage pour 
développer des critères de forte variété. Ceci devrait inclure l'évaluation des 
opportunités, l'expertise disponible, les objectifs de mise en œuvre et l'évolution. 

Une collaboration avec les organisations régionales et sous-régionales (par exemple : 
le CORAF en Afrique de l'ouest, l' ASARECA en Afrique de l'Est, le SADC/SACCAR 
en Afrique Australe, le CATIE en Amérique Latine, l'APAFRI pour l'Asie) serait 
bénéfique. Par ailleurs nous recommandons une collaboration avec les réseaux 
du GCRAI tels que SAFORGEN/IPGRI, SALWNICRAF. 

Des opportunités devraient être recherchées en vue de renforcer la collaboration avec 
le secteur prive industriel. 

Relations inter-programmes et inter-départements. 

Elles doivent être développées en particulier dans les domaines : des sciences 
humaines, des ressources génétiques, de la modélisation, des "négociations 
internationales" . 

La pluridisciplinarité 

La mise en œuvre d'un développement durable et d'une bonne gestion de la 
biodiversité nécessite une intégration des recherches en sciences de la nature et en 
sciences de l 'homme et de la société. Une politique volontariste doit être mise en œuvre 
en ce sens, en interne et en collaboration avec d'autres départements du Cirad. Nous 
recommandons une attention particulière sur la mise en œuvre d'une gestion durable de la 
forêt avec une bonne prise en compte des aspects "biodiversité", et "écocertifications" .  

L'animation scientifique. 

Trop d'agents se plaignent de se sentir isolés et regrettent l'absence d'animation 
scientifique, ceci est particulièrement sensible pour les agents expatriés. Il faut 
rapidement mettre en place des processus de contacts efficaces entre les responsables 
scientifiques du département et les autres agents . La mise en place d'équipes avec un 
responsable bien identifié va dans ce sens, mais il est nécessaire de faire le choix sur des 
critères scientifiques et de bien préciser leur rôle dans leur lettre de mission. Le 
responsable de l'animation scientifique au sein de la direction du département doit être 
dégagé de fonctions administratives pour pouvoir se consacrer totalement à cette 
animation. Il doit également participer à la coordination entre les programmes et à la 
mise en place d'une politique performante de publications. 
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Les ressources humaines 

La politique de recrutements doit faire l'objet d'un plan à moyen terme basé sur les 
compétences nécessaires pour répondre aux demandes des domaines importants pour les 
années à venir : l'évaluation, le rôle et la gestion de la biodiversité forestière; 
l'exploitation durable des forêts et la durabilité des ressources en bois; le rôle de la forêt 
dans les changements globaux en particulier dans la mobilisation du carbone. 

Compte tenu de l'évolution des missions du Cirad-forêt, des compétences scientifiques 
du domaine sont à renforcer : les biomathématiques et la modélisation, l'écologie 
fonctionnelle, la génétique quantitative et des populations, la science des matériaux, les 
sciences humaines. Nous avons noté que certaines sous-disciplines de l'écologie ne sont 
pas représentées au Cirad-forêt comme l'écophysiologie végétale et la bioclimatologie, 
ou le sont insuffisamment comme les sciences du sol. Ces faiblesses interdisent de faire 
une modélisation de la croissance des peuplements forestiers basée sur des processus. 
C'est également un handicap pour la participation du Cirad-forêt aux grands débats des 
négociations post-Kyoto sur le rôle positif ou négatif des forêts tropicales dans 
l'augmentation du C02 atmosphérique. 

Il faut préserver une culture forestière tropicale, ceci peut se faire lors des formations 
doctorales, lors de stages avant ou après le recrutement et surtout par une présence 
suffisante en expatriation sur le terrain. 

Le choix des profils en fonction d'une politique scientifique à long terme constituent 
un enjeu fort pour l'avenir du département. La valeur des personnels recrutés est 
également déterminante. 

Affectation des personnels 

Une politique doit être affichée et mise en œuvre en ce qui concerne les affectations 
de personnels. Plusieurs aspects sont à considérer : (i) le rôle des agents affectés à 
Montpellier et relations avec les expatriés, (ii) la constitution de 2 ou 3 sites majeurs avec 
une pérennité suffisante non-soumise aux aléas d'une ou deux personnes, (iii) la mise en 
œuvre d'une politique en ce qui concerne la participation du Cirad-forêt à la présence 
française dans les pays ( se traduisant par des agents isolés) et la mise en place de 
coopérations fortes avec des instituts de pointe dans les pays partenaires. 

L'appui aux réseaux régionaux existants et la constitution de nouveaux réseaux 
doivent jouer un rôle important pour décider de l'affectation des agents. Une négociation 
devrait être entamée par la direction du Cirad avec les tutelles pour clarifier le problème 
des affectations et permettre au département d'avoir une politique à moyen terme. De 
plus la participation des agents du Cirad-forêt aux instances et organisations 
internationales est à poursuivre. 

Nous estimons qu'il n'existe pas de site majeur du Cirad-forêt présentant des 
caractéristiques de pérennité, hors Montpellier. De notre point de vue, la Guyane a la 
vocation d'être un de ces centres. Actuellement elle ne semble pas remplir les conditions 
adéquates, même si l' existence de Silvolab et la constitution de l'UMR va dans le bon 
sens. Cette politique de sites est une question à traiter par la direction du Cirad-forêt 
avec celle du Cirad de façon à afficher et mettre en œuvre une position claire. 
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La Guyane 

La Guyane a vocation à être un site majeur pour les recherches françaises sur les 
forêts et le Cirad-forêt doit y jouer un rôle important à cause de ses missions et y être un 
lieu de coopération européenne, avec la possibilité d'accueil d'équipes de recherches des 
autres organismes européens. Elle peut être également une tête de pont pour une 
coopération avec le continent sud américain. Nous pensons que le Cirad-forêt doit y 
installer une de ses implantations majeures. En ce qui concerne l'organisation générale 
des recherches sur la forêt en Guyane, le paysage était assez confus lors de notre visite 
(mai 1 999). Le rôle de Silvolab n'était pas assez lisible et son action peu efficace pour à 
la fois organiser cette recherche et valoriser les acteurs de façon à ce qu'ils jouent 
réellement le jeux de la collaboration. Une évolution récente de Silvolab, le document du 
CPER et le projet de création de l'UMR mettent en place les conditions pour une 
meilleure coopération des organismes et une meilleure cohérence des programmes. On ne 
peut qu'encourager cette évolution qui est bénéfique pour les recherches sur les forêts 
tropicales et le Cirad-forêt. En ce qui le concerne le Cirad-forêt il doit prendre position 
sur sa politique en Guyane et ensuite y mettre les moyens matériels et humains 
nécessaires. Le problème des moyens humains est très important; il faudrait rapidement 
recruter, pour cette affectation, un généticien des populations ayant le sens du terrain et 
un écologue spécialiste du fonctionnement des communautés végétales; ces deux 
chercheurs doivent être très au fait des dernières avancées conceptuelles en la matière. 

Les zones arides et semi-arides. 

La localisation des activités du Cirad-Foret semble suivre une approche géographique. 
Il y a lieu d'intégrer une approche systémique en vue de réconcilier les besoins des 
populations avec la dynamique d'exploitation des ressources. Un des grands défis est de 
promouvoir des systèmes de gestion durables des ressources forestières et 
agroforestières. De ce point de ,ue les zones sèches offrent un cadre privilégie au Cirad­
forêt. Les besoins y sont importants en raison : de la pauvreté, des menaces sur les 
écosystèmes et l'environnement ainsi que de l'insécurité alimentaire et sanitaire. Il en 
résulte une utilisation abusive des ressources et par conséquent une dégradation marquée 
des écosystèmes. Du fait de la fragilité des écosystèmes forestiers, la place de l'arbre dans 
les systèmes de production est donc essentielle pour assurer des niveaux acceptables de 
protection et de restauration de la fertilité des sols. Malheureusement, ces dernières 
années, il semble se dégager un intérêt de moins en moins marqué pour les zones sèches. 
Le niveau d'activités de même que le nombre de scientifiques affectés dans ces zones ont 
fortement baissé. 

Il serait profitable que dans un esprit de consolidation de ses acquis le Cirad-forêt 
renforce la masse critique des chercheurs qui travaille sur les problématiques des zones 
sèches. Par ailleurs, il serait bénéfique de développer des synergies entre les différents 
chercheurs travaillant sur les mêmes thématiques dans des localisations différentes. 
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La socio-économie 

Le rôle important que le Cirad-forêt veut attribuer aux sciences humaines dans le 
pilotage de la programmation de la recherche nécessite une animation scientifique des 
socio-économistes par un responsable confirmé. 

Le responsable devrait avoir entre autres tâches d' initier une réflexion générale sur les 
politiques forestières, pour lesquelles les institutions françaises et internationales sont 
fortement demandeuses. 
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Claude Millier Directeur des Etudes à l'ENGREF 
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Montpellier : 4 juin 

CIRAD/ Forêts Programme Forêts Naturelles et Programme Arbres et Plantations 

Cameroun : 8-12  juin 

Jacob A. AYUKTAKEM 
Louis max AYINA OHANDJA 
Robert KLINGELSHMITT 
Rougier au CAMEROUN 
Jacques ROUX 

Directeur Général de l'IRAD 
Directeur ENSP Yaoundé 
Directeur de l'usine du groupe 

Directeur CRESA à l'Université de 
Dschang 

Congo : 12-14 juin 

Roland BROUTE 

Montpellier : 1 1  juin 

Directeur d'exploitation de ECO SA 

CIRAD/Forêts Programme Bois 

Bruxelles : 16  et 17  juin 

A. Schmitt 
Joost Van der Velde 
Enrico Pironio 

Charles Kessler 
Anne de Ligne 

La Haye : 1 8  juin 

Lamers VON BUREN 

Paris le 18  juin 

Chargé de mission Affaires Européennes CLORA 
Administrateur à la DG I Union Européenne 
Administrateur Principal Service commun Relex à 
l'Union Européenne 
Administrateur à la DG XII Union Européenne 
Administrateur à la DG VIII Union Européenne 

Directeur de TROPENBOS 

J-P Lescure Directeur du centre IRD à Orléans 

Rome : 5 et 6 juillet 

Masa I wanaga 
Lyndsey A. Withers 
Florent Engelmann 
Leonardo Pietri 
Henri Carsalade 

Lennart S. Ljungman 
C. Palmberg-Lerche 

Adjointe au Directeur Général de l'IPGRI 
Assistant du Directeur général de l'IPGRI 
In vitro conservation à l'IPGRI 
Scientifique associé à l' IPGRI 
Directeur Adjoint du Développement Durable à la 
FAO 
Directeur au Département des Forêts à la FAO 
Chef de Service au département des Forêts à la 
FAO 



El-Hadji Sene 

Rudolf Heinrich 
Froylan Castaneda 
O. Souvannavong 

Michel Malagnoux 

Mali : 7-10 juillet 

Yaya N. Tamboura 
Ismaïl O. Toure 

Alpha S. Maïga 
Bather Kone 
Mamadou Djimdé 
Laurent Bedu 

Paris le 22 j uillet 

Eric Boilley 

Montpellier : 31 août 
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Chef de service au département des Forêts à la 
FAO 
Chef au Département des F crêts à la FAO 
Forestier au Département des Forêts à la FAO 
Forestier principal au Département des Forêts à la 
FAO 
Forestier principal au Département des Forêts à la 
FAO 

Directeur national Conservation de la Nature 
Coordinateur de l'Unité Stratégie Energie 
Domestique 
Directeur général de l'IER 
Chef de l'Unité des Ressources Génétiques à l'IER 
Senior scientist à l'ICRAF à Bamako 
Conseiller à l' Ambassade de France 

Fédération Internationale des bois tropicaux 

Réunion de restitution avec le Département CIRAD/Forêts 

Paris le 1 5  octobre 

H. Rouillé d'Orfeuil 
François Pointereau 
Michel Dron 
Michel Griffon 

Directeur des Relations Extérieures du CIRAD 
Délégation DOM-TOM au CIRAD 
Directeur Scientifique du CIRAD 
Chef du Programme ECOPOL au CIRAD 

Malaisie : 24 octobre - 28 octobre 

Chan Hing Hon Senior manager INNOPRISE 
Cyril Tan Pinso Forestry Consultant INNOPRISE 
Doreen K. S. Goh Plant biotecnology laboratory INNOPRISE 
Mohamad A. Alias Faculty of Forestry Université Putra Malaisie 

Indonésie : 28 octobre - 4 novembre 

Oesman YoesoepDirecteur du Plan au Ministère de la Forêt 
Untung Iskandar Directeur de la Coopération Internationale au Ministère de 
la Forêt 
Rita SANTOSO Socio-éconorniste FMIP 
Dr Wardoy Télédétection FMIP 
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Frank Flasche Assistant technique GTZ au Ministère de la Forêt 
Alastair I. Fraser Assistant technique DFID au Ministère de la Forêt 
Penny Davies Assistant technique DFID au Ministère de la Forêt 
Anthony Crasner Représentation Union Européenne 
Marcel R. De Brune Représentation Union Européenne 
John Keating Directeur Forest Liaison Bureau 
JozsefMicski Adjoint au Directeur Forest Liaison Bureau 
Roderick Bowen Chef du projet FFPCP à Sumatra 
Ivan P. Anderson Adjoint au chef de projet FFPCP à Sumatra 
Monsieur le Conseiller Culturel Ambassade de France 
Jeffrey Sayer Directeur du CIFOR 
Carol J. Pierce Colfer Directrice du Programme Sciences Sociales au 

CIFOR 
William Sunderlin 

Kuswata Kartawinata 
Christian Cossalter 
Robert Nasi 

Directeur du Programme Influence des politiques 
extra-sectorielles au CIFOR 
Directeur Bulungan research forest au CIFOR 
Directeur du Programme Plantations au CIFOR 
Directeur du Programme Bio-diversité au CIFOR 

Tous les agents du CIRAD/Forêt présents lors de réunions de lancement et de 
restitution, lors des visites des programmes à Montpellier et sur les sites Outre­
Mer. 
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DOCU MENTS CONS U LT ES 

• Rapport Jean-Louis BIANCO, la forêt une chance pour la France (août 1998) 

• Le Centre technique forestier tropical 19 1 6- 1984 

• 1 ° Revue externe du CTFT (mars 1987) 

• 2° Revue externe du Département Forêt ( 1993) 

• Schéma pluri-annuel de pragrammation 1 994-1998 (janv 1994) 

• Rapport du comité d'évaluation du programme forêt naturelle ( nov 1995) 

• Rapport du comité d'évaluation du programme agro-foresterie ( oct 1 996) 

• Rapport du comité d'évaluation du programme plantations forestières ( sept 1 997) 

• Publications du département ( 1993- 1 998) 

• Contrat d'objectifs entre l'Etat et le CIRAD (1997) 

• CIRAD 1997 

• Présentation du Département Forêt au Comité scientifique (mai 1 998) 

• Avant-Projet de programmation scientifique du CIRAD/Forêts (document de travail 
pour la revue externe) 

• Rapport annuel 1 998 CIRAD/Forêts 

• Guide des actions de l'UE en faveur des forêts tropicales (ODI, 1 998) 

• Rapport d'audit du GIP ECOFOR (sept 1999) 

• GIS Silvolab Guyane - Orientations scientifiques (novembre 1 998) 

• Elaboration du douzième contrat de plan Etat-Région pour la période 2000-2006 -
Silvolab mai 1999 

• Le CIRAD/Forêts en Guyane (mai 1 999) 

• Audit de la filière bois en Guyane - Bois Services Promotions juillet 1995 

• Stratégie énergie domestique (volet offre) - Schéma directeur d'approvisionnement 
en bois énergie de Bamako (Mali, avril 1 998) 

• Rattan Cultivation: achievements, problems and prospects (R. Bacilieri, mai 1998, 
Malaisie) 

• Conservation, genetic improvment and silviculture of ratan species in south east Asia 
- CEE Septembre 1 998 

• Teak propagation by in vitro culture ( 0. Monteuuis and alii, 1998, Malaisie) 

• Acacia mangium clone n°5. Comparison of in vitro plantets versus seedlings (R. 
Bacilieri and alii . .  , avril 1999, Malaisie) 
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• Vegetation tires in Indonesia : the fire history of the Sumatra provinces 1996-1998 as 
a predictor of future areas at risk. 

• Fanning the flames : the Institutional causes of vegetations fires-J-M BOMP ARD et 
Philippe GUIZOL octobre 1999 

• Forest inventory monitoring project : rapport annuel 1998 (Indonésie) 

• Forest inventory monitoring project : work plan for your fire 

• Data management and modelling using remote sensing and GIS for tropical forest 
land inventory (Y. Laumonier and alii . . .  , 1999, Indonésie) 

• Recherches silvicoles en Indonésie (Bois et forêts des Tropiques n° 259 1999) 

• La filière du teck (bois et forêts des Tropiques n° 262 1999) 

• La gestion des forêts en Indonésie (bois et forêts des Tropiques n° 262 1999) 

• Projet d'aménagement pilote intégré de DIMAKO (FORAFRI 1998) 

• Présentation des activités scientifiques de L'URD 2 PI CONGO 

• Principaux résultats silvicoles obtenus en 1998 - URD 2 PI CONGO 

• Programme silviculture et environnement - synthèse des résultats obtenus depuis 
vingt ans sur l'optimisation de la production (ECO SA juin 1999) 

A UTRES ANNEXES ( P R E S E N T E S  S U R  L E  D O C U M E N T  
P A P I E R )  

Annexe 3 : Historiques du Cirad-forêt 

Annexe 4 :  Organigramme du Cirad-forêt 

Annexe 5 : Implantation du Cirad-forêt dans le monde au 3 1/12/99 




